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L'HONORABLE HM. MEROISR A
BALTIX ORE

Opinion de fa press des Etats-Unis sur le
discours qu'il a prononcé durant lo

Congrès catholique

(Boston Globe)

“Lu dernière séanco du grand Con-
ras de laïques catholiques a eu lieu au-

jourd'hui, au milieu d'un enthousiasme
aussi ardent ot d’una foule nussi considé-
rable qu'a la séanco d'inauguratien,
L'honorable Honoré Mercier, premier
ministre de Québec, à pronuncé devant
lo Congrès vu discours qui, sous bion
des rappurts, est le plus remarquable
que los «lélégués nient entendu depuis
le commencement de la semnino.
Viant onsuito un résumé du discours

que la Justice à publié in extenso.

wa
(New-York Daily Tribune.)

« Baltimore, 12 novembre.—Des mil-
liera de catholiques d'autres villes so sunt
unis à leurs frères do Baltimoro ntin de
faire de ce jour lo plus grand du cente-
naire. Dos tunins arrivant de toutes les
les diructions apportaient constamment
de nouvonux renforts à la foulo dos ca-
tholiques qui dovnient prendre part à ln
procorsion. ‘Tandis que le congrès conti-
nuait sn séance daus la salle Concordia,
les corps de musique étraugers jouaient
sur les places publiques ot los soctétaires

vêtus de leurs uniformes do gala para-
aient dans les rues aux applaudisse-

ments du pcuple. Î
L'assistance au congrès était plus nom-

brouso aujourd'hui qu'’hior, otona mani-

festé beaucoup plus d'intérêt. Lo visi-
teur lo plus illustro était M. Mercier,
premior ministre do Québoc, et avant de
commoncer la lecture des différents tiu-
vaux, le président Carroll a présonté aux
délégués le distingué Canadien qui a été
do leur part l'ubjet do l’accucil le plus
enthousiuste.

*+

LE
(New-York Times)

“ Impossible de se figurer l'enthou-
giasmo qui règnait à l'ouverture do la
socondo sénnce du Congrès, la foule était
lus granto encoro que le premier jour.

Te iscours qui a produit la plus vive
fmpression ostsans controdit colui du
l'honorable Flonoré Mercier, premior
ministre de Québec. Il a empoigné son
auditoire ot a produit une impression
durable. "

xn

(Albany Arqus)
¢ Parmi les catholiques los plus re-

marquables maintenant réunis à Balti.
morc, nous devons aussi montionner
Honoré Mercier, premier ministre do
Québec. ;
I a prononcé un disconva magis-

tral nu Congrès hier; quoique Français
do naiesance ot d'éducation, M. Mercier
s'exprime si facilemont on anglais, qu'il
n soulové autant d'enthousiasme que
Dougherty, qui passe pour l'hommo lo
plus éloquent dos Etats-Unis.”

ns
(Nerw- Yorl: Herald)

“M. MERCIER LE LION DE LA JOURNÉE ""
¢ C'ost M, Mercier, promier ministro

do Québoc,qui a fait les principaux frais
de la seconde séanco. Il a do fait été lo
Fion de la journée, I s'est réjoui deln
restitution des biens des Jésuites faito

le parlemont provincial grâce h sou
influence, eta déclaré que cot acto do
justico sorait un honneur durable pour
n province. Il a fait quelques allusions
délicatos à l'annexion en citant lo beau
oëme do Longfellow, The ship of State.
Ÿ à ppovoqué beaucoup d'enthousiasme
et s'estucquis les sympathies de tous.

A

Nous pourrions remplir plusicurs co-
lonnes de citations des journaux améri.
cains au sujet du premier ministre de
notre province, Toute la prosse améri-
caine cn a parlé avec 6logos; sa parole
ontrainante, ses idées élevéos, son élu-
quonce vraie ont été pour nos voisins
tout une révélation. On est habitué
Jà-bas à juger de la valeur des hommos,
l'importance de tols témoignages no
saurait donc être méconnue.
On ne s0 contente pasdo parler do

l'homme, mais on étudie avec soin ses
moindres paroles. Les journaux de Bal-
timore publient son discours in exfenso,
coux des autres villes on donnent d'ex-
collonts résumés, l'Evening Telegram de
New-York, par exemple, lui consacre
toute une colonne,

 

LES TROIS COMTÉS VACANTS
Nous croyons intéressor nos lectours

on leur remettant sous les youx l'état du
la dernière votation dans les trois com-
tés qui sont nppolés de nouveau à su
choisir des députés pour les représonter
à l'Assomblée législativo.
Nous y ajoutous la dato dos nouvelles

élections et les noms des candidats,
Conti DE Ruousk1

Serutin du 14 octobre 1886

Asselin S'artin

  
St-Mathieu............. 25 117
8t-Simon. ..... 56 90
St-Fabion..., 76 137
ÎC......eusecsonson. 123 93

St-Valérien......eo0v... bi 46
Sacré Occur. .....een0... 41 34
Rimouski (villo)....….... 71 50

““  (paroisse)...... 97 26
Sto-Blandine..... ...... 68 10
St-Anaclet..….….….…….……….….… 76 32
Noigotte..…...…......... 29 26
Pointe-au-Pdro.......... 22 4
tO-LUCO.L.... se 0000000. 48 84

Bt-Donat..…...….......... 8 35
8t-Gabriel.....…........ 48 29
Ste-Flavio....….….…........ 72 79
Mont-Joly...….….…..…..... 24 23
StJoseph............. 18 22
Sto-Angèlo..….…......... 99 28
St-Moïso...........….... 37 39
St-Octavo........…..... 119 141
MeNider..…..….….…..….….….….….. 93 120
St-Damnao......…...... 40 88
St-Ulvic........….…….……... 48 149

HANO Le. .e nec. GA 103Canton Tessier... 12 37Ste-Félicité......…....... 145 UGDalitnire.,........,.... 80 13Romion..3............"14 12

1868 1729
1668
—

“Majoritd-vativnalo. 00 hens... 00

Ficetion.de1880

RY Nomination : 10.27.nov: mbre:. :reànovo

, Candidats : M. Auguste Tessier, na-
tiounl, ct M. Asselin, opnositionniste.

CONTE OE EROME

srulin du 14 octobre 1886

Lyuch Warno
Bromo....…………e 295 $31
atton................. 872 27

Patton.....s..0c.uu00. 247 122Bolton (Est)............ 252 144
“  (Ouest).......... 85 80Farnham............... 180 150

: 1391 10904
1004 :

Mujorité blewe...... 297

Election de 1889
Nomination : 21 novembre,
Scrutin : 28 novembre.
Onndidats : M. Duffy, national, ot M.

Rufus N. England, oppositionnisto.
Quésec-Ockst

Nerutin du 14 octobre 1886

Murphy Carbray
Banlieuo..….…..……..... 27 21
Quartier Champlain.. 168 2

*  Moatealm,.. 164 201
«St-Pierre... 312 234

671 663
Gu3

Majoriténationale 8
Election. de 1889.

Les brefs pour celto nouvelle élection
He sonb pas encorc émanés,

NOTES BIOGRAPHIQUE

Sur Mer Carroll. Son Eminenc
Cardinal Gibbons et Mor

Sato!li

John Carroll, ler eveque de Baltimore

Lo premier évêque catholique des
Etats-Unis appartenait à la pins illustre
famille du Maryland. John Carroll,
cousin de Charles Carroll, de Carrollton,
naquit à Marlbourough, lo 8 janvier
1735. 11 fit sos études à St-Omer, Liège
at Bruges, et fut ordonné prêtre en 1769.
Pou après il entra daus la compagnio do
Jésus, ln 1770, it accompagna lord
Storuton, en qualité de percepteur, dans
une tournée à travors l’Europe, ct on
1773 ison retour de Bruges, il accepta
uno chairo de professeur au collège.
Après quelquo séjour en Angleterre,

il revint au Maryland en 1775 où il des-
BOIVIL une parois” condars  eincionne
années Il accopt. .. sion
on compagnie de Charles Ce st «0
Franklin ; ou 1786 il devint vicaire géné-
ral des Etats-Unis ot établit sa résidenco
A Baltintore. Fn 1789 il fut nommé pro-
mier évêque catholique des Etats-Unis ot
reçut la consécration épiscopale en An-
Fleterro, lo 15 août 1750. L'évêque do
Baltimore revint dans son diocèse la
même annéeet y résida constamment
jusqu'is sa mort. En 1791 il fondale col-
lee Stu-Muric, ob en 1804 obtint uno
charte pour le collège de Baltimore, [1
mourut le 3 décembre 1815; quelque
temps avant sa mort, il Eut élevé à tn
dignité d'archovêque.

 

Janes Gibbons, cardinalearchicveque de

Balliusore

James Gibbone naquit à Baltimore, lo
25 juillet 1834, ot fut baptisé dans ln
cathédrale par lo révérend chanoine
White. Il passa son onfauce et fit ses
premières études en Irlande où l'avaient
conduit sos parents. I! revint on son
pays vers 1850, cntra au collège St-
Charles ot y termina ses études vers
1857. ll étudia la théologie au collège
St-Sulpico et au collège Ste-Marie ct fût
ordonné prêtre en cetts dernière institu-
tion le 30 juin 1801. Il sorvit d'abord
comme vicairo à l'église St-Patrice,
mals fut bientôt nummé euré de la pa-
roisse de Ste-Bripide, Canton.
En 1866, l'archevéqno Spalding on

fit le vice-chancelier “du second concile
plénier et en 1868, il fut nommé vicaire
apostolique do Ja Caroline du Nord.
Quelques mois après. 11 était sacré évè-
quo dans ls mêmo cathédralo où trente-
quatre années nuparavant il avait été
baptisé. En 1872, {l fut transféré au siè-
ge do Richmond oli il fondu plusiours
Institutions. Le 20 mal de cotte mimes
année, il fut nommé coadjuteur de Mon-
seigneur Payloy à la demande de ce
dernier, ot lui succéda. En 1884, Léon
XUI l'éleva À Ia dignité de cardinal et
ie 50 juin 1886 eutlieu son investiture,

 

Mauseizneur Satolli

SaGrandeur Monscigneur Satolli, légat
apostolique du centenaire catholique do
Baltimore,ost un homme docinquanteans
quoiqu'il paraisso beaucoup plus jeune.
1! est né à Maraciano, villo située dans
un diocdso dont Léon XIII fut évê-
quo ypondant tronte-un ans avant son
accossion au tréne do St-Pierre. Mon-
scignour Pocci avait toujours ou beau-
coup d'estime pour l'abbé Satolli qui
s'était fait uno tello réputation au sémi-
faire qu'il fut appelé à présider l’acn
démie des ecolésiastiques nobles, où les
diplomates pontificaux sc préparent aux
missions qui lour seront plus tard
confiées auprès des gouvernements des
différonts pays.
On assure que Monscignour Satolli

Fassqra quelques scmnines qu Canada
iwant de s’'embarquer pour l’Italic,

DERNIERESDEPECHES
JUSQU'A 11 Hirs. A. DE,

Nouvelles de Montréal
Montréal, 15 novembre. —Le conseil

d'Agriculture siègera i Québoc, le 20
courant.

-—M. England est choisi comme cau-
didat blou à Brome. Notre ani M.Dufy
est plus confiant que jamais,

 

 

 

—CO'est demain à une heure do l'après-
midi, à l'hôtel Richelieu quo l'honorablo
M. Morcior donnora lo déjeuner à ceux
qui ont pris parb à la campagne de Jo-
Motte, qui s'ost torminéo pr la brillante
victoire do M. Bazinet. premier mi-
nistro a regu plusiours Jettros ot télé.
‘grammos de félicitations d'hommes im

jortants dos deux partis politiques. à
l'occasion du discours qu’il a prononcé
au Congrès do Baltimure.

—Do Ia Pressedo'cesoir : “La pre
imior ministre ost'avrivé avant-hier, fort
inattoridu,en compagnie deMgr Lnbolle.
AD'anrèsdes renseignoments particuliers
que nous avons, lo discours - duv yremior Ministre dovant le Congrès à obtoihu un

grand succès. Lo Herald de New-York
dit qu’il a soulevé l’enthousiasino. L'au-
ditoire s’y prêtait, nous l'avouona, mais
il fallait un aploimb plus qu'ordinaire
pour s'aflirmer comic il l'a fait devant
un auditoiro aussi remarquable que celui
do Baltimore, ot iu Ia suite des oratours
les plus éminonte des Etats-Unis. Mar
Lnbollo est parti tout de euito pour St.
Jérôiuo où il prondra quelques jours d'un
ropos bien inérité,
—MHicr soir, MM. les professcurs E.

M. Tomplé, T. N. Perrault, Tompkius,
Leitch, Buileau, Bergeron, Black, Ron-
deau, Gulinas et Damaso Ravaux, se
sont réunis sous ln présidence de M. U,
E. Archambault, surintendant des écoles
catholiques de Montréal, pour étudier
un règlement et un programmo pour les
écoles du svir. Il a été détinitivement
adopté que luudi prochain,18 novembre,
av fe 30 du soir, des listes d'inscriptions
seront ouvertes dans les écules ci-après :

lo Ecole Sursfiold, rue du Grand-
Trone, Pointe St-Charles;

20 Ecole Anglaise rao Chatham;
Jo Ecole Belmont, rue Guy;
do Ecole des Frères de Sainto-Anne;
5 British Canadian School, rue’ Côté;
Go Iicole Olier, 27 rue Roy:
7o Ecole Moutcalui. ruo Craig;
85 Ecole Mittchell, ruo Panct;
9o Ecolo de Bllo Généreux, rue Ste-

Catherine;
10o Ecolo des Frères, Hochelaga.

Echos de la Capitale
Ottawa, 15 novombre. — M. Arthur

Fruiasard, ingénieur belge qui a denmicuré
quelque teuips à Montréal, est on cette
ville en route pour Buckingham où il
doit aller explorer les mines de phos-
phate de la viviere du Liévre. 1 est em-
ployé pour un syudicat anglais qui se
propose d'acheter cetto régiun minière.

—Lo commandant Cordon, employé

 

 

ponr Washington afin de rendre témoi-
guage devant la conférenca maritime in-
ternationale.

—Le vévérend Thomas Geoghegan ct
MM. Jolin Hoodlesz, A. T. Freed et. A.
MeKay, député fédéral de Iiamilton,
sont on cette Ville, porteurs d'une péti-
Lion signéu par lescitoyens les plus in-
fluonts de Hamilton. demandant la mise
en liberté de Agnes Day qui purge ac-
tuellement une condaunation d'un an
de reformo sous prévention’ d'infantici-
de. La vrequéte a été déposée devant lo
ministre de lu justice,
—Après le récent accident arrivé à la

‘régato Amplion, qui portait à son Lord
le gôuverneur-général ot sa suite, le dé-
partement de la marine a déeidé de sur-
veiller les canaux et les cites atin de
placer do nouveaux pliares ct de nouvel-
les stations de siquaux partout eit cela
sera néeessaire.

LE DERNIER JOUR DU CENTENAIRE
Celebration du ** Alallttaunre Day * par le

Congres catliolique.—Visite aux

lustlitntions

Daltimoro, 15 novombre. — ‘* Balti-
moro Day, ” dernier jour du centenairo,
à été un ue peut plus beau. Lo tomps
était magnifique. it avait été décidé du
conduire les visiteurs en voituro dans les
rues de la ville pour leur faire voir les
plus beaux endroits ; mais la plupart
d'entre ous, heuttso du mauvais temps
de la veille, étaient rotournés chez eux.
ls avaient tous été invités de te rendre
aux salles du Concordia Opora, d'où uno
promenado avait été organisée, Six conts
so rondirent À l'invitation. ‘Tous les
évôques.ut les prélats étaient présents.
Le départ se fit 49h. 15. La longue
suito de voitures parcourut le parc ct so
rendit au collège Tpiplanie, Après aveir
visité cetto institution, los invilés se ren-
dirent à l'école d'industrie Ste-Mario, où
ils furent roçus par Monsignor McColgan
et le frère Alexius, président do l'ansti-
tuticn.

Les élèves donnèrent uno séance mu-
£icala qui fut suivie d'un banquet ou
plusicurs discours furent prononués,

Unie réception à été donnée hior après-
midi an Cardinal et aux membres du
Congrès catholique. Environ 1,500 1nvi-
tés étaient présents.
tr

La navigation des derniers jours
sur lo Saint-Laurent

La brumve epaisse qui couvre le fleuve re

tarde de plusicurs heures 'arriveo

(n Moutreal) des paquebots

transatinutiques

On lit dans lo Siar de Montréal du 13
courant :

 

“* Les ofliciors des steamers Vancouver,
Outario ot Carthagenian, arrivés dans
notro rt, le Carthagenian avant-hier
soir, ot les deux autres, hier matin, ayant
êté rotardés par lo brouillard en montant
lo flouvo k partir de Québec, racontent
comme suit les incidents de leur voyago :
Jamais, nous a dit lo capitnine Couch,
dopuis que je navigue sur lo St-Laurent,
dont jo connais le chonal par une expé-
rionce do longues années,jo n'ai rencontré
un brouillard aussi dangereux ; c’est mira-
cle quo nous n'ayons pas subi d'accidents
graves. Nous avons quitté Québec di-
mancho soir, en mémo temps quelo Van-
couver. Lo temps était clair alors. Tout
à coup la brume sc lova, et À six heuros
du soir ot devant In paroisso de St-Augus-
tin, nous fâmes contraints do jotor l'an-
cro pour la nuit. Lo lundi matin, nous
repriines notre course à travers une nuéo
diaphane, mais, moins d'uno heure après
lo départ, le brouillard Jevint si épais,
qu’il nous était absolument impossible de
voir les bouées ou le rivage, bion qu’ils
no fussent éloignés quo do la domi-lon-
gueur de notre vaisseau. Naturelloment,
nous ancrâmes et demeurimes arrdtés
jusqu'à uno heure de l'après-midi, temps
oùle brouillard! 56 disporsa quelque peu.
Nous étions dans une angoisso inexprimn-
ble pourcette raison qu'à cet endroit le
chenal du St-Laurent estsi étroit, qu’un
vaisseau descondant le fleuve oût été

+ dans l’impossibilité d'éviter un abordago,
mêmo s'il nous eût signalé Toutofois.
après bion des tâtonnements, nous pour-
suivämes notro route jusqu'à quatre heu-
ros et domie do l'après-midi, temps où Je
brouillard so condensa soudainementot
rodevint encoro plus opaquo que les
ténèbres do l'avant-midi. L'obscurité
complète nous força do nouveau do jeter
l’anoro. Nous étions alors aux alentours
‘an Cup & le Roche. Nous flimos ainsi
rotenus pards brume jusqu's six hicares
ot demic hioy natin, Nousnous risquinica
alors a repartic ot nous piles atteindre

# Batiscanoù il fallut do notveau atopper. Nous rojoiguimes Ih “lo Carthagenian et

A

iv Ia protection des péchories, est parti.

 

quelques autres paquebots ancrés qui se
tonaient ou compagnie. 11 était alors
impossiblo do voir sur lo flouve à plus
d'une longueur do vaisscau. Bur le lac
St-Piorro le brouillard avait une égnle
densité. La nuit dernière le stenmer
ancra en haut du cap St-Michel. la
brume persistant & ne pas sc dissiper,
nous n'avons pu atteindre Montréal quo
ce natin & nouf houres, lo paquebot
ayant pris BOIXANTE QUATRE HEURES 4
franchir la distance qui sépare Québec
do Montréal.
Lo Vancouver ot lo Curthagenian ont

subi les mimes retards ot couru los
mêmes dungors que l'Outario. Leursofti-
ciers s'accordent à dire que jamais ila
n’ont oncoro traversé un brouillard aussi
persistunt, nussi opaque ut aussi dango-
reux.
À cotto époque do l’année, un paroil

retard subi par ces paquobots cst des
plus dommagenbles, d’sutant qu'ils en
sont & Jour dernior voyage transatlan-
tique.
Lo Quebec, do In compagnio Richelicu

> Onlario Navigation Company, “jui de-
vaitarrivor ici à cinq heures ce matin a
été retenu toute la nuit % Prois-Rivièros,
où il s’est arrêté à causo du brouillard.
Onl'uttond vors trois heures cet après-
midi. Dans co cas, le bateau rechnrgera
en touts hâte et lepartira ce soir, ropre-
nant ainsi sn ligne régulière,

CONSEILDE VILLE
La sénu-

 

Lo conseil à ziéré hier soir.
cos ost ouverte à 8 h: ’

Enl'absence do Son Honneur le Mai-
ro, l'échevin Hentu est appelé au fnu-
touil. Etnient présents les échevins Jtin-
fret, Barbeau, Kiroune, Bilodeau, Fi-
sot, Frémont, 1.. J. Demers, lea con-
seillers  MeWilliams, Huard, Kaine,
Goulet, S. Demers, Miller, Morin,
Chambers, Perron, Patry, Vincent,
McLaughlin, Foley, McGreovy, Drolet
Gagnon ot Carrol,
On donno lecture des rapports des

clercs des marchés de In ville pour le
mois d'octobre ; Montealm S41,70 : Ber-
thelot, $17.50 ; Finlay, $119.00 ; Chum-
plain $330.00,
Proposé par le conseiller Chambers,

et secondd par le conseiller 8, Demers,
que lu premier ordre du jour : ** prise
et considération Au rapport des délégués
poutla conversion do la dette do la cité
de Québec", soit continué à la prochuino
séance du Conseil, Adopté.
Lu uno lettre du shérif, réclamant

£400.00 pour le dernier quartier pour lu
garde do la prison. Renvoyé au conuté
des financer.
Lu une lettre de MM. Caserain, An-

gers ct Lavery, de la part de M. Fran-
qois Duchesneau do St-Ambrcise, de-
nmndant 84,00 pour dommages chusés à
sa Vaitturo par suite du mauvais état de
la rue St-Valier, vis à-vis lo marché du
St-Snuveur.
Lu une lettrode M. Mamel attirant

l'attontion du Conseil sur l'état dange-
youx du Cap Duvnant on arriére des ¢eo-
es.
Roumayéo au eamitd des chewina,
On aluen réponse à cetto lettre un

rapport de M. Jus. Mathieu, inapecteur
des Travaux publics, ‘ et adrodsé à M,
James, inspecteur en chef do ce départe-
ment. Co rapport allègue qu'il n'ya
pas de danger en arrière do ces écoles,
Lu uno lettre du Révd M. Faguy, de-

mandant l'introduction do l'eau dans Jo
lnut cu æurché Finlay, pour la nouvello
école.
Renvoÿée au comité de l'aqueduc.
Lu uno lettre do MM. Caron,

Pontland ct Stuart, de la part d’un
nommé Kelly, réclamant $30.00 pour
dommages causés isa voiture par une
collision avec une des voitures de la bri-
gnde du feu.
Ronvoyée au comité des chomins.
Lu une lettro du scerétaire do la

Chambre de Commorce de Québec, in-
formant lo Conseil quo la compagnie do
Téléphune Boll ost prôte à fournir une
communication entro Québec ct Munt-
réal, mais Acondition que la corporation
de Québec réduirait lour taxe a $300.00.
Renvoyde an comité des finuncos.
Lu uno lettre de MM. Robitaille deo

Saint-Goorges et Roy informant le Con-
scil qu'ils ontreçu des instructions de
M. E. O. Boulé, unrchand do fer do
cette villo réclamant $187.53 pour dom-
mages causés à sa propriété par uno
inondation le 19 septembre 1889,
Reuvoyéo au comité des chemins.
Lu une lettro de M. Ernest Gagnon,

sccrétairo du départemont des Travaux
publics, accurant réception d’une lettre
dn Conseil adressé au. commissairo dea
Travaux publics, demandant au gouver-
nemont local do construire un nur sur
lo côté nord de In rue St-Patrico. 11
désiro informer le Conseil que le gou-
vernomont donnera la plus séricuse con-
sidération h cette demande.
Lu uno lottre de M. F. X. Lemieux,

agissant pour M. Claude Giguèro, do-
maudant au Conseil de lui remettro sn
liconce pour ses omnibus dans la rue
Champlain, vu qu'il n’a pu continuor sa
ligno d'omnibus à cause du mauvais état
de la rue Champlain.
Lu une lettro do M. Bisson, compta-

ble de In cité, démontrant plusiours dé-
fauts dans le système netuel du bureau
de comptabilité et offrant plusieurs sug-
cétions importantes afin qu’à l'avenir
© rapport annuel soit publié plus promp-
temont.
Lo président du comité des finances

informe lo conseil quo le rapport annuel
du trésorier de ls cité sera publié avant
le 1er janvier 1890,
Lu uno lottro de M. Roborlson, avo-

cat, transincttant au Consoil uno re-
quête signéo par un grand nombre do
contribuables de cette ville, demandant
au Conseil do prendre des mesures né-
cessaires pour s'assurer un chemin per-
manent pour communiquer de In Basse-
Villo avec los Foulons ; enlover lo ruc
monaçant et contribuer à la sécurité pu-
bliquo,ot en venir à cet offet à uno entente
avec le gouvornement fédéral pour fairo
enlover do suite lo rocher qui est uno
nionace’ constante contre la sécurité pu-
blique.

lo conseiller MoLaughlin suggère
qu'il est bien tempu que l’on fasse quol-
que chosc.
M. lo conseiller Kaino proposo quo

l’on transmette cotto pétition au gouvor-
‘noment fédéral ; lo conseiller Chambers
secondo cotte motion. a
Sur proposition de, l'échovin Demers,

cette requête est renvoyée au comité des
chemins afin de pormettre au dit comité
de préparer le es dos déboursés
nits par Ia municipalité de Qu ot
cola sur l'ordre de l'hondfablo tee
dès Travaux publics, air H. L-Lange-
vin, conformémentÀ'es dépêché en dato
du 20 septembre, autorisant la déponae.
Lo montant déboursé parla ville; an

nou du gouverncinont fédéral, cst d’en-  

viron £2,600 ct il ne doute pas quo le
gouvernement fora honuour i ses obliga.
tions.
Présonté un compte Jo M. Baillargé

se montant à 8735.00 pour oxtras tou-
chant l'annexion de Saint-Sauveur.
M. l'échovin Fiset so déclato contro le

eystème d'acceptor ou payer dos comptes
d'extras faits par les omployés de ls cité,
Il so déclare eu favour d'une augmenta-
tionde salaire de Vingénicur de la cité,
mais tout i fait contro le systimo d'ex-
tray, ;
Lu uno lettre de M. W. ct D. Bell

touchant les tuyaux de drainage. Ren-
voyéo au comité de l'aqueduc.

u uno lettre du MM. Win Loe, mairo
de la municipalité de Notre-Dame, de-
mandant de rencontrer le maire à pro-
pos do l'annexion do cette municipalité.
Lu une lettre du secrétaire du comité

do l'Exposition universelle do 1892, du
Chicago, domandant l'opinion de co Con-
seil sur la meilleurs place pour tenir
cette exposition à New-York ou Chi-
cago,
Lu une lotiro de M. Pampalon, no-

taire, do lu part du club de raquottes
Jacques Cartier domaudant l’incorpora-
tion do ce club.
Lu une lettro de M. Pierre Giroux,

demandaut une place de conductour de
travaux do la Corporation pour les nou-
veaux quartiors
Renvoyéo au comité des cliemine,
Lu uno lettro du docteur Verge, tou-

chant In sauté de Québec.
Renvoyée au comité de santé.
Lut une lettra de Plante et l‘rèro en

réponse à Unie lettre du l'assistant grof-
fier et mformant le Conseil qu'il est prêt
it fournir les nouveaux pupitres pour lo
Conseil, trois semaines après la sigunuu-
re du contrat.

KAPFORTS DES COMITÉS

cumité des finances, recommandant
do mottre au crédit du comité des che-
wins la balance de Fajprapriation pour
bâtissos.
Cumité de l'aquedue, touchant les

contrats, pour les tuyaux de l’aquedue
de St-Sauveur. Ce rapport recommande
les trois soumissions ‘les plus basses,
MM. Maguire, Dramond McCall & Cu.
ct Robitaille, Pichier et Co. pourvu que
ces poumiasionnaices fourmesent lo cane
tionnement  voulu do 5 pour cont
Péchevin Kirouac informe le Conseil gua
ces soumissionniires out déposé Je
montant requis entr los maîna du tré-
gorier de la cité.
Rapport recommandant In soumission

du Standard Drain Prpe,de St-Jean, pour
les tuyaux en grès pour de drainage a Ste
Sauveur. -

L'échovin Tirouac propese, soconds
parl'éclievim Fiset que ces deux tappurts
soient pris en considération curame pre-
mier ordre du jour.
Les conseillers MeGrsevy et Demers

demandent que ces rapports soient conti

nués jusqu'à ls prochaine séance,
L'échevin Fisot demande na Conseil

do mettre de ¢ité lo régloment qui oblige
de laisser un rapport sur la table pen.
dant une gemaine. Il féheite les mem-
bros du Conseil de la manière qu’ils ent
jusqu'à présent agi envers In municipa-
lité do St-Sauvour, 11 demande au Con.
scil de no pos retarder ces rapports pour
une semaine, mais de les prendre en
counsidération ce soir,
M, le conseiller Patry cat do Jn même

opinion que l'échevin Frset,

M. lo conseiller Gagnon prétend que
ces contrats sont trop considérables pour
les adopter immédiatement, et dit qu'an
délai du huit jours ne causera pos beau-
coup de défaia
M. le cunsciller Marvin est en faveur

do la prise en considération ce soir do
cos rapports.

M. loconsciller Perrondit que vuqueles
différents soumissivnnaires se sont con-
formés aux conditions requises, il se dé-
claro enntre le délai quo proposa Je con-
seiller du quartier St-liovre.

ALJo consciller Huard parle dans lo
meme sens,

Les conseillers Carrol ct McLaughlin
prient lo comcil de ne pas ictinder cos
soumissions.
Lo vote étant alors pris sur ln motion

do l'échovin Kiroune, elle est adoptée
sur division.
On peévento plusieurs rapports du

counté des chemins,

ORDRES DU JOUR
Tl est proposé par l’échovin Dormers,

secondé parl'échovin Kiroune ct résolu
quo lo rapport du comité des chomins
recoimmandant les enseignes en fer émail-
16 pour les ruesnu liou dus enseignes en
bois, avoit pris comme ordre du jour.—
Adopté,

Leu président lit lo règlement pour
règler ln régic intérieure du Consoil, à
savoir qu'it l'avenir les séances du Con-
scil ne ae torminont pas plus tard qu’à
minuit.—Premièro lecture.

Lecturo du rapport du comité do l'a-
queduc touchant les soumissions pour les
tuyaux do l’aqueduc de St-Sauveur,
M. lo conaeiller McGreevy s’objecto it

la prise on consilération de co rapport
ce soir, on conformité de l'articlo 23 des
amendements à la charte de lacité.

L’échevin Demers prétond quo l'on
souleve plusieurs objections lorsqu'il
s'agit des affaires concernant St-Sauvour,
Il dit quo l'objeetion du consoiller
McGreovy cst mal fondéo, et cito à
l’appui do sa prétention Jes amonde-
monts faits à la charte do In Cité concer-
nant l'extension deslimites de la ville,
M. l’échevin Frémont croit que l'on

perd.Lion du temps inutilement vu qu'il
y à uno quostion d'ordre do soui-véo, et
demando au président do décider cotte
question d'ordre,
Le président trouvo que la question

d'ordre cat mal soulevéo.
Lo Dr Morin dit que le conseil cst ap-

pelé À ao prononcer sur uno question
très importanto et qu'il aappris qu'un
des sounuissionnaires avait eu beaucoup
de difficultés à se procurer son dépôt do
cinq pour cent et qu'il avait même été
obligé do pramottro uno commission sur
l'entreprise pour obtenir ce montant. Il
yaaussi & considéror In qualité des
tuyaux ; on conséquence il croit quo s’il
est convaincu que le plus bas soumission-
naira n'est pus lo meilleur il est de
son devoir de voter pour une soumission
rlus élovéo.
Lo conseiller Carrel prétend quo la

soumission la plus bnsse qui eat aussi la
plus avantageuce doit êtro acceptéo, par
conséquent il proposo, secondé par l'é-
chovin Miller que la souttission do M.
Maguiro soit accoptée vu qu'il s'est con-
formé aux conditions requises,
Le conseiller McGreevy souldvo en-

coro une fois In question d'ordre vu
qu'on propose un vote d'argent.
Lo présidont décide quo. la question

d'ordro est bien séuleréo.
L'éthovin Domers dis qu'il no, croit

pas que cetto question d'ordre wo
tivée,

 

 

. Lo conseiller Morin exprimo son indi.
gnation de In maniôro avec laquollo on
Unite los nouveaux quartiers.

L'échovin Demers en appelle de Ja déci-
sion du président.
Coutru la décision du président :—

McLaughlin, Bearbeuu,Goulet, Labergo,
Huard, Carrel, Foley, Riufret, Vincent,
Morin, Chambers, L. J. Demers, Ki-
rouse. Fisut, Perron, Patry ot Drolet.—
be
En faveur :—Kaine, Frémont, 8. De-

mers, Gagnon, MeGreevy, Miller, Me-
Willimue—7
La ilécision du président est par con-

sûquent renversée.
On vote alors sur la motion du conseil-

ler Car,el, rocommandant la svumission
do M. Maguire.

L'échevin Fiset demande à ce que l'on
obligo le soumissionnaire de taire un dé-
pot de 10 pour cent lorsqu'il sienura lo
contrat, ntais l’échevin  Demurs dit qu'il
est à présent trop tard pour proposer
d'augmonter le dépôt : de plus lo dépôt
du cie pour cent demeurera entro les
mains du trésorier de la cité tant que le
contrat ne scta pus rempli.
Le couseillor Goulet, secoudé par lo

conseiller ary, propose, en amend.
ment i ln notion da conseiller Carrel,
que lu soumission de 14. Mardy, repré-
sentant la maison Kobitalle et l’icher,
soit acceptée,

Le consvillor Carrel dit que ls rommis-
sion de Rothtulle ct Vicher s'élèvo à
87,17200 du plus quo celle de M. Ma-
guive

L'échevin Frémont dit quo la pro-
mnière chose qui lu frappé en lisant les
rapports es question, c'est Ly dilfférenco
contra ces rapperts. D'après lat on a para
vouloir plas nudtraiter les sotunission-
nares por Jes Gayaux en fer que les sou
misstertiaires pour tes tuyaux do deat.

nage, en oxygen des premiers de Hp. «,
dans les 24 boures, Quant au dépôt do
cu) pour cont lorsque les jronverne-
vaicats desandent, den soumissionnaire.t,
ils no demandent Jamais plus que ci
pour cont,
A prapos des trois soumissions recom-

manddées par le comité de l'aquedue, il
vena deus de Québre : colle de M.

Maguire, qui est très bien connu à Qué-
bee comme  pleimbier ct propriétaire
d'inuneuble, et qui n déja rempli pin
HIEUFS Contrats nopoveants et celle de
M. Hardy, qui x soumissionnd eu son
nem personnel Mion ne nous déniontre
que celnisci représente la wnison Rob
taille & Picher, que ont aussi cnvoyé
UHO sOUINAION pour $28,200.43, 1a
déclaro cn [aveux de la souvasston du

 

AL Maguire.
Lu conseiller Carrel soulèvo la ques-

tion d'audre, cn prétoudant que Le nune-
tion du conseiller Goulet est ac amerde-
ment À un amendement, Lo président
décide que celte question d'ordre Gtait
non prise.
Je consoiller Miller demaude La per-

mission au Consei de retrer son nom
comme secondeur do la ruotion du cone
sciller Cartel, Cette permission Lar est
accordée,

L'échovin Domers prétend que, va
quo la motion n'a pas de sccondeur, elle
n'a pas suit droit d'être.
Le cunsoiller Foley dit qu'il seconde

In motion de M, Carrol i a place du cone
seillor Miller Quelques échevins et con-
seillers s'objectent. à cotte procéduro.

Lu président ost d'opinion que la mo-
tion do M. Carvel est dans lerdro, vu
qnle conaciller Foley aecurde La us
tion. L'échevin Demers veut en appel-
lor de cetto décision.
On voto sur la motion Carrel avoc lo

réaulint suivant :
Pour :— Kaine, EFrémont, Laberge,

Muard, S. Domers, Gagnon, Canol,
Foley, McGreevy, Miller, Chambers,
Knoute, McWilliams, —13,
Contro :--McLsuzhlin, Barboau, Cou.

let, Patry, Fisct, Drolet, Perron, Rin-
fret, Vincent, Morin, Demos— LI.
La motion du conseiller Carrel est par

conséquent adoptéo et M, Maguire est
l'heureux soumissionnaire.
Ou s'occupe ensuite des tuyaux du

aris pour le drainage. Lo comité recom-
mande la soumission de la Standard
Drain Pipe Co. do St-Jean.

Lo consviller Kaino propose, recondé
par lo couseiller Huard, que lo contrat
do M, G. M, Welstor suit accepté au
lieu de In Standard Drain Pipe Co.

L'échevin Demers s'objecte i cetto
nouvelle procédure et dit qu'il trouve
bien drôle do voir des conseillers qui
ont voté pour la soumission Maguire,
parcequ'ello était ln plus basse, ot qui
supportent maintonant la soumission do
M. Webster pourles tuyaux de draînago,
laquollo n'est pas la plus basse.
I s'élève uno très longue discussion

sur cetto motion, à Inquollo prennent
part presquo tous los membres du con-
soil. La discussion est chuude ct ani-
nto ; plusieurs membres purlont ensem-

v.
À uno heure ct quavrante-cinq co matin

on vole sur la motion du conseiller
Kaino.
Pour :—MM. Kaine, MeLauglin, Fré-

mont, Patry, Drolet, Huard, Barboau,
Goulet, Rinfret, Vincent, Chambers,
Me\illiums.—12.

Contro :—MM. Fizet, Kironac, Per-
von, Tabergo, Currol, Foley, McGreevy,
Demers, S. Domors.-— 9,
La soumission do M. Webster ost par

conadquent ncceptée.
Après quoljues motions ot avis de mo-

tion entr'autres pourl'enlèvement du in
purte Saint-Jean, Ja séance s'hjourne à
deux heures co matin.
— wo

 

BOIS DE CHAUFFAGE
DE TOUTES SORTES

—AUSS I—

DES FAGOTS KIDLING
POUR ALLUMEUR
—CEB2—

icolas Flood
Palais, Québec -
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WSTANLEY
Libraire et Papetier

VENDEUR DE

Marchandises de Fantaisie
EF AGENT POUR LES

Thés purs des Indes
——AUS3Z-——

Cafégaranti pur
—"us

M, Stanley a un magnifique assorti-
ment de papeterie, marchandises do fan-
taisio, vertutie chinviso, nitictes du toi-
lctte, etu., ete,

À TRESBAS PAIX
HH—

W. STANLEY
HO Rue St-Joseph, St-Roch

ct. 196 ruc S:-Jean
129sept—J 1 Liu

Pelleteries
LÉPARÉES CHEZ

Veniere Nico
N° 297, 299

RUE ST.-JOSEBH
SLAINA-ESCDCSE=

nor -Jha

UIN LOI
2 °

J 4

CONSISTANE

Mauchona en Groënland Seal,
À. LL. HOISSEAU

Mkanchons en Chat de Perse,

A. E. DOISSEAU

 

 

iN

Manchuns en Lapin,

A. EK BOISSEAU

Casques en Beltie Seal,
A. 1 DOISSEAU

Casques on Chiramer,
À, Je. BOISSEAU

Casques cn Seal, do toutos formos,

À. 4. BOISSEAU

Un lot do Capots en Buckaram, pour
home,

À. E. DOISSEAU

7 TOUT VENDU A

0 p. c. de Réduction
CHIEXZ

A. E. BOISSEAL & Cie
a2 & 51—Kno de la l'ouronne-—-52 & 51

St-itochs, Quebce,

SAINT - SAUVEUR
rotæ

SAINT-SAUVEUR
Encourageons son Commorce

——_—
À présont quo St-Sauveur est entré

dans la voio du progrès en s'annexant À
Vimportante ville de Québoc, c'est à
nous, citoyens do St-Sauvour à travailler
is faire de St-Sauveur un second Sainte
Foch, en encourageant son commorce ct
son industrie qui sont déj très floris-
sants,lussant do côté cos préjuzés qu'ont
oncore certaines personnes en croy-
ant qu'elles font mieux en sortant de St-
Sauveur.
Dans ln marchandiso sèche par oxem-

ple vous avez la maison Vilichneuve qui
peut rivaliser uvec n'importe quello
maison du Québec, tant par lo bas prix
quo par la rando variété do nouveau
tés.

M3}. Villeneuve &Frere
Pacoigaures des ruos S.-Valier et St.-Ambroise

5 oct—J 3m

 

 

Soumissions demandées
105—— ,

Dans l'affaire de FRANK PENNEE Et ab, de

Québec, Insolvables.

Des scumireions soront roçues par le soussiré, A
son bureu.:, jusqu'au 26 novembre courant, 4 h,
p. m., pour l'achat en bloc à tant dans 1a piastra eb
suivant inventaire, du stock, roulant, crédits, eto.,
à Deschambault et À St. Allan) des dita insolvables,
tant la rnoitic Indivise des articles suivants :

Un lot d'avoino et d'orge en gerbe A St. .
»

 

  

 

Alban (GuD munots environ)... 150 00
Un lot de foin (300 bottes environ) 15 00
Un lot de mmouiée (1209 Ils environ 13 M
Ochevaux étaltés A.....0s0000000 L£O 00
11 pores ras évalués à... . 77 00
18 voitures d'été ot d'hiver.......... S72 00
7 larnais doubles etsimples......... .. 11000
Un coftre de sdretd of atioullemont do
burran .. 74 A

8 chaînes et 2 (bcoms) estacados......... - £000
Unlot do chaines a billots, haches, polles

scics eb ustenaiies do culsing pour chan.
MERS. L....essenvocennansss0e 10000000 Cn 00

Un lot de bois suivant spéeitlcation...... 263 00
Crédits... » » socssoseseassccssecn00s . DL

$ 2,217 73

La moitié appartenant & Ia succession P. Pounde,
113.84,
Yes soumissions derans ttre faites, Lirées sur le

montant de SI,128.86, ;
Le sbook et la Hate Je l'inveutaursluauta liste

t &rrs examnée tous les Sours on
faaUAClovis Picard à Derchambault

2. Vorsaut .
eeseraaussi Wailde au bureau dv
sonssicné ati pousss donner de plus amples fufor
mations.
Losoumigné nd s'engage pes À nocepter la plus

haato ni pricane dus soulsicom .
Conditionsde paletient : Arpen comptant,

: wo Curatsor,
74, rue St Pierre

Québec, 15 novemiure 1889.—8Jjo
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Le commerce ne va pas on Italie. Les
grèves s'y multiplient, la faillito est
à l'état épidémique. Toutes les cur-
porations prétendent qno la cause se
trouvo dans In dénoncintion du traité do

commerce par la Franco.
uener

Uno application imprévue du cnout-

chouc. Un ingénieur allemand a inventé

un systénie de payage en caoutchouc

dontla promière appliention à été faite
sur un poutà Hanovre. Les résultats
ont été trouvés si satisfaisants, quo la

ville va faire uno nouvelle application do
ce pavagosur uno longueur de 1,500
metres. Une ruo «o Berlin u été payée
de In même manièro, et H:unbourg va
fairo également un essai, Ce pavage a,
paraît-il, In dureté de Ja pierre. Il ost

silencicux ct ne souffre ni dola chaleur
ui du froid. 11 n'est pns glissant commo
l'asphalte ot serait plus dtrable quo co

dernier.
———

: L'exposition de Paris viout d'être fer-
tuée. Cepeudunt on no démolit ni lo
palais des muchines, nilo dôme, ni le
palais des arts, ni celui des arts libéraux,
ni les pares, ete. ll est même quustion

de garder lus lunisons de Ch. Garnier
pour servir de décor à la tour Eiffel,

Les fontaines lumineuses, on va les ius-

taller quelque part. La placo de la
Concorde on aura su part, et l’obélisque
prendra des reflets multicolurus. Quant

nu chemin do fur glissant, ou doit l'ins-
taller sur un houlevard extérieur. Enfin,
ia rue du Cairv ira faire l'ornumont du
pure de Moutsouris.

 

Un trait de mœurs

Sous ce titre ou lit dans la L'éesse l'ar-

ticlo suivant :

‘“Un trait de tros mœurs politiques
une entente agrééo par les chefs des
deux partis avait disposé simultanément
des deux procès en invalidation faits à
M. Deschônes, de Témiscouats et à fou
le regretté E. O. Martin, de Rimouski

Celui-ci meurt dana les circonstances
lameutables que l’on sait ct ses restes
sont à peine refroidis qu'il se trouve un
liomtuo politique assez vilain pour de-
manderque l'ontente soit brisée et que
l'on procède contre M. Deschênes : cet
lhomnno, co journaliste qui veut oxhumer
son ancien collègue pour le livror A la
dissection judiciaire—car rion n'cinpd-
che de continuer le proces coutre Ia
succession Martin et les agenis du ci-de-
vant député—c'est le rédacteur politique
de la Justice. Les commentairessont su-
perflua,

L'entonte était licite ou innnorale ;
dans le premier cas, pourquoi y u-t-on
consenti ? Dans le second, qu'on la
tionne, ”

Nous sommes autorisés par l'hon. J.
P. Pelletier à rétablir les faits représen-
tés dauscet article sous un faux jour,

Les pétitionnaires dans ln cnntesta-
tion de l'émiscouata sont MM. P. Thé-
riaultet Thomas Lobel.

Ils w'ont janis consent iv pairer la

contestation de Tétniscouata avec au-
cune autre et ils ont opposé un refus
constant aux demandes qui leur étaient
faites de retirer la pétition d'élection.

A un moment donné, on a insisté

beaucoup nupres d'eux sur ce point et

en présence de leur refus de retirer les
procédures on demanda qu'elles fussent
au moins suspendues pendant un certain
temps

On ailéqua alors la persécution entre.
prise contre M. Martin.

Les pétitionnaires de T'émiscouata ro-

fusèrent du faire aucun marché ou au-
cune convention à cet égard,

À la domande pressante do leurs chefs
politiques, ils consontivent à no ns

pressor la contestalion immédiatement,

mais ils se sont toujours rescrvé spécia-
mentlo droit do procéder quandits lo
jugernient à propos

Comme on le voit, il n'y a pas cu
d'entente licite ou immoaralo.

Il n’y en n pas eu du tout,

En procédant uujourd'hui contre M.
Déchêne, les pétitionnaires usoraient

d’un droit qu’ils n'ont jumais abandon-

né, auquel ils n'ont jamais entendu
renoncer.

LE CENTENAIRE

La semaine qui vient de s'écouler oc-
cupers Uno place importante dans les

fastes de l'Eglise catholiquo en Améri-
que. Les fêtes solennelles dont la pom-
Po s'est déployée dans la ville métropu-
litaine do Baltimore, lo retontissemont
qu’elles ont eu par tout lo monde civilisé
font voirquol'Eglise do Rome, malgré
ses mauvais jours actucl, au point de
vuc de la puissance temporelle, so déve-
loppe et progresse, solonla divino pro-
messe do son Divin Foniateur.
Depuis cent ans, l'Amérique nous

offre ce spectacle consolant pour notre
foi, qu'au milieu do la liburté roligicuse

la plus étondue, au milieu des soctes les
plus diverses ot les plus nombreuses,

notro religion rallie à ss doctrine sainte
la masse do ce peuple libre. On y vient
vivre pour échapper assez souvent à co
qui resto des gouvernements d'ancien
régime, mais on s’onurguoillit do ne pas
80 soustraire i cette institution qu'on
voudrait nous roprésenter ailleurs com-
me trop d'ancien régime aussi, on est
ost houreux de so compter ct d'uflivmer
son cbéissance au pontife souvorain de
Rome.
La dépêcho qui est allée porter au Va-

canles vœux do l'Estiso américaine a
son centième anuiversaire, a dû faire
somprendre au papo feélèbro et éprouvé
Jut nous gouverne, mieux encore que les
Aéfévences diplomatiques dunt il n été
naguère l'objet, quesi lo règne ‘de Celui
su nom de quiil gouverno n'est pas pré-
sisémont de ce monde, l'inatitution qu'il
a fondéo avec Ia mission donous y condui-
re prouve néanmoins qu’elle est bien iin-
périssable.

 

 

Il l’a bénie cotte Ezlise d'Amérique,ot
tout lo monde a compris qu'elle méritait
bien de l'êtro.
Les autorités civiles do co peuple éton-

nant n'ont pas manqué do s'associer à co
triomphe du catholicisme, en venant
s'assovir au banquet d'inauguration de
l'Université de Washington. C'est que la
véritable grandeur attire même les pou-

ples nouvoaux, ot l’auréole do la sainteté
n’est jamnis totalement éelipsée par co

que l’on est convenu d'appeler les idéos
du siècle.
Ce aièclo marche, avec lui le progres

des nations so déplace peut-être, mais co
qui ost marqué au coin de l'immortalité

se rotrouvo toujours partout.

Le télégrapho nous a amplement ren-
soignés sur toutes cus splondeurs dont
Baltimore ct Washingtun ont été les
témoins et dont In hiérarchio catholique

des Etats-Unis a ét6 à la fois le mobile
et l'objet. Nous avons lu le récit dé-

taillé de cetto semnine de gala, il ne

nous reste plus qu'à apprécier ct à espé-
ror.

Le gruin de sénevé n grandi, la tonta-
tive, témérairo si co n'elit été une ontre-

prise divine, do l'établinsemont du ca-
tholiciame aux Etats-Unis, en 1789, «

porté ses fruits. Elle à réalisé des mer-
veilles qu'on oûtà pcino rêvé, il y a
cent aus, si l'an oût su quo ce pays nou-

veau serait le reudoz-vous, aystémati-

quement organisé, de tout ce que les so-
ciétés vermoulues du vicux mondo re-

jetteraient do leurs territoires épui-
8¢s ou de leurs constitutions compromi-
ses.
Qu'on sera-t-il dans cent ans encore ?

Les sages, los visillards avant de dis-
paraître de la acèno do co monde, ont liv

beau sujet de discourit Ce qu'ils ont vu
los guidora duns lours pronostics, car
**lo vicillard est un marin qui a sondé
tous les écueils en touchant tous les
rivages, il lui suffit, pour pouvoir pro-

phétiser, de se souvenir.”
Au sicclo prochain, Ia scène du monde

aura encore considérablement changé,
Nous vivons vite. Et ceux qui consulte-
ront nos annales auront encore à s'émner-

veiller de l'existence aublimo ct de

l'œuvre impérissable de l'Eglise. Scra-ce
encore en Aznétique plus qu'ailleurs ?
  

Dejeches de nuit

Bresil

 

Ine revolution au

UN MINISTRE ASSASSIFÉ

Un3 légation américaine au
Vatican

»

Los troubles cavrièrs à Londres

HA'SSAKCE DUN R°I PORTUGAIS

L'AFFATRE CRONIN

OV S'ATTEND A DES RÉVÉLATIONS LAPOBTANTES

Londres, 15 nonembre. — Des dépé-
ches de fiv Janeiro affirment qu'une ré-
volution eu faveur d'une république a
été fortement organisée. Cependant
jusqu'à présent on a peu de renseigno-
ments d'un caractère tangible. Tout ce
que l'on suit c'est quo le ministère à ré-
signé et que la situation est sous le con-
trôle de l'armée.

Feu le BR, PP. Ditsten

Londres, 15 novembre. — Feule père
Damien, qui fest mort dans un asile de
lépreux à Malakaï, Iles Sandwich, sera
rempiacé peur son frère.

Vu proces

Londres, 15 novembre. Annie
Desart,: qui fut candidat pour
le bureau des écoles du cette ville, a
aursuivi pour libelle, fle révérend Hos-
syns, recteur d'une église à Stoynop,
parce que ce dernier dans une cireulaire
lors do l'élection aurait dit qu’Annie
Desart ensciguait que la chasteté était
un crime ot Ia sonsualité uno vertu.
Après avoir entendu tuus les témoigna-
gues aujourd'hui, lo juge a résumé la
cause ct fait une forte chargo contro la
demanderesse. Le jury n'a pu s'accor-
der.

On hâte In constraction des navires

Londres. 15 novembre. —Xf. Barbey,
le nouveau ministre de la inarine, a en-
voyé des ordres aux chantiers ici de hà-
ter la construction des vaisseaux sur les
chantiers.

Ia grove

Londres, 15 novembre. —Les ouvriers
des docks demandent qu'on les paio pour
lo temps qui leur est accordé pour leurs
repas. Les patrons rofusent, disant que
les hommes n'ont pas droit à cola, sur-
tout depuis le dernier arrangement. Los
directeurs,dans des luttres aux journaux
36 plaignent do la tyraunic des coiployés
qui refusout do travailler avec Is non-
unionistes. Les craployés des docks Til-
bury so sont mis en grève parce quo los
trons ct les commis refusent d'ontrer
ans l'Union.

À la chambre francaise

Paris, 15 novembre.—La chambro a
roconnu valide l'électionde 413 députés.
Ons'attend quelo gouvernementenverra
lundi une communication à la chambre
déclarant ln nécessité d'une politi.
quod'aflisires pratiques ot que los ques-
tions de révision do la constitution et de
séparation de I'Fgliso ct do l'Etat doi-
vent être abandonnées. Le gouverne-
ment promet des projots de loi d'impôts
sur les torves ct les liqueurs, Il deman-
dera un voto de confiance.

Uue Iezation americaine n Rone

Rome, 15 novembre.—La Fanfulla dit
quo daus les cercles du Vatican on s'at-
tend à co qu'une légation américaine
sera établie auprès du Saint Siège,
après lo retour do Mgr Satolli, do Dal.
timore.

L'eaupereur Guillanime

Perliu, 15 novembre.—L'emperour ct
l'inpératrice sont avrivés, co matin, à la
gare do Wild Park. ’

Naissance d'un rol

Lisbonne, 13 novembre —La reiuo du Portugal a donné le jour à un 5ls
aujourd'hui.

Chute d'an clocher

Vienne, 15 novombre.—Par Ja chute
d’un clocher à Olahujfalu, Hongrie, 6 personnes ont été tuées ot plusiours bles
ades.

La diminution des ddrolis a Cuba

Madrid, 15 novombre.—Lo ministre
dos colonics à préparé un projet de loi
diminuant les droitaù Cuba et Porto
Rico, en vue du développoment du com-
merce entro les républiques nméricaines-
espaguoles et l'Europe. Le bureau des
affaires étrangères fait des ouvertures à
cos républiques en vuo de les unir par
des relations politiques et commercia-
cs,

Tne prociamation du Sultan

Constantinople, 15 novombre.—Lo
sultan a lancé une procluuntion disant
que la sympathie du peuple turc pour
Vemporeur Guillaume, & son voyage ici,
était une preuve de loyauté et “Se dé-
vouement pour lui-même,

Amulstie tarque

Constantinogle, 15 novembre.—Com-
me conséquence du voyage de l'empe-
reur, lo sultan a publié un Trade accor-
daut l’Amnistie aux insurgés crétois.

Une revolution au Bresil

Now-York, 16 novombro.—MM, C.
R. Flint et Cio ont rogu In dépôche sui-
vaute de Rio Jaueiro :

‘* La révolution a éolaté ici. L'armée
brésilionno à le contrôle. Lo ministère a
résigué. La révolution ost en vue de for-
mor une républiquo.”

Un des miuistre à été nssnsiné. Oetto
révolution a cxusé grand maluiso chez uv
les marchinnds de thé ici.

Washington, 15 novembre- Le minis-
tre du Brésil a dit co soir qu'il n'avait
roqu de sou gouvornomeant aucune nou-

mais qu’il avait roçu d'une tiereo per-
sonue les mêmo rouseignoments, de ln
dépêche à MM. Flinf et Cie. Il dit plus,
aprèsson départ du Brésil en juillet der-
nior, il à beiccoup appris du fort senti-
mont en favour d'une république ; mais
il no croit pas quo les esprits on svient
rendus à faire une révolution. Curtains
troubles dans lo ministère ont pu don-
ner lieu i cette nouvelle.

Arrestation d'un Montr. a nls

New-York, 15 mnovembre.—David
Canpbell, fils d’un tailleur de Montréal,
uw été arrêté ici avoc des billets forgés au
montant de 816,000. Il sera renvoyé à
Montréal,

1» seandale de Londres

New-York, 15 novembre.—Unce dépè-
che spécinlo de Londres annonce quo
plus do 80 personnes éminentes sont im-
pliquées duns le scandale avec des gar-
çons de télégrapho dans uno maison do
In rue Cavendish. H n’ost actuellement
possible que do mentionner trois noms.
Ce sont ceux des lourds Arthur Somerset,
Ronald Gomer ct. Erroll, l'échiquier du
princo Albert Victor. Lord Gomer est
colui qui à préseuté à ln villo do Strat-
ford la statue de Shnkespeare, l'année
dernière. Lord Somerset est lo fils du
duc de Baufort. Lord Erroll duvait ne-
compagner lo princo Victor aux Indes,
mais en arrivant à Brindisi pour ‘se join-
dre au parti du princo on le prévint que
ses services no scraient plus requis. Les
membres du gouvernement font tous les
efforts possibles pour étouifer co scan-
dale, mais le chef de police Munro me-
nace de so démettre do sa char-
ge si les mandats d'arrestation no
sont pas (mands. Ces mandats, le secré-
tairo d'Iétat en retient l'éinnation aussi
longtemps que possible afin de donuer
aux porsonnes incriminées le temps de so
sauver d'abord et aussi loin que pussiblo
ensuite.

Incendie d'anc fabriguo

Domopotlis, Al., 15 novembre-—La fa-
brique d'huile docetto vie n été incen-
diée ce matin. Pertes, $25,000.

Mile Kale Drexel

Pittsburg, Pon., 15 novembre— On
annonce fd'uno manièro autorisée quo
MUo Kate Drexel no restern pas dans
l'ordre des Swurs de la Miséricorde et
qu'elle ne fera qu’y faire son noviciat
puis cusuito entrera dans un autre cou-
vent. Colui qu'elle doit fouder sera ex-
clusiveut américain CE aura pour but
spécial le travail des missions et les œu-
vres de charité choz les sauvages. Le
couvent qu’elle fondera sera quelquo
part dans 'Omaha et elle lui fera des doe
tations généreuses. Los membres do co
nouvel «rire sont capables de faire toute
espèco de travail domestique pour l'édu-
cation des sauvages.

Ln derniere tempete de neige

Cluyton, N. Mcex.—Barca un grand
éloveur de moutons de Creek, on par-
lant de ln dornidro tempdte de neige dit
que 5 pâtros de moutons ont péri ol
qu’en à déjà roconvré les cadavres do 4,
que la noige couvre lo sol à partir do
Clayton à la Canadian River, distance
de 125 milles ; que plusieurs familles
mexicaines sont dans la misères ct qu’el-
les no peuront quitter leurs domeuros
pour aller cherchor de la nourriture ot
enfin que plusieurs autros cadavros
seront retrouvés quaud la neige sein
fondue.

L'affaire Cronin

Chicago, 15 novombre.—M. Forest,
avocat de la défense à dit quo le public
pouvait s'attendre à dus révélations im-
portanutes dass 'affaire Cronin.

Feu dans un steamer

Liverpool, 16 novembre.—Lo feu s'est
déclaré aujourd’hui dans le coton du
stuamor Alnska arrivé de Now-York ct
au moment où on opérait le décharge-
ment, 500 balles ont été endommagées,
le steamor n'a pas subi d'avarie.

Nouvelles de Winnipeg

Winnipog, 15 novembre.—Lo gouver-
neur-géudral est passé ici aujuurd'bui on
route pour Ottawa.

—Le procureur général Martin déclare
qu'il n'a jamais résigné ot ne lo fora pas.
avant quo les quostions agitées devant lo
pays svient réglées.

—Il y a ou débat fort animé à l’assem-
bide du Nord-Ouest, hier. Les résolu-
tions du doctour Brett que la chambre
se formo cn comité des subsides rencon-
treront une forte opposition do la part
do M. Lecord qui proposn un nmende.
mont on favour du gouvernement res-
ponsablo,

——en

Son Eminenco lo cardinal Taschereau
ost de rutour de Baltimore.

 

Jhonorable M. Mercier a raçu à l'oc-
casion de son discours de Baltimore uno
multitudo de dépêchesde félicitations.

Plusiours lui venaient d'’advorsaires
politiques importants

 

M. Tarte est descondu à Rimouski
hier après-midi pour appuyor la candida-
turo de M. Assolin.

 

Nous regrottons d'apprendre que M.
Augor, ancien député de SBholford, vient
do perdro son épouse,

vs condoléances,

 

l'honorable M. Mercier atrivera à
Québec demain soir,

 

Mar Labelle est allé à StJérôme,  

vello relative à la prétenduo révolution,.

I semble so confirmer que ML Colby,
député de Stanstead, va entror dans
gouvernement fédéral comme Président
du Cousoil,

Les deux candidats à Rimouski, MM.
Tessier et Asselin, sont deux jeunes avo.
cats à peu près du méme fige ct habi-
tant tous deux Ia ville do Rimouski.
A Bromo, M. Duffy, caudidat du gou-

vornoment, ost avoont. Son adversaire,
M. Eugland, est un jouno industriel Agé
de 30 aus et propriétairo d'une grande
taunerio à Knowlton.

FAUST À L'ACADÉMIE DE MUSIQUE

Madame Pâquetdans le rôle de
Marguerite

Hiar soir, le Québce dilctfante et pen-
sant s’eat réuni à l’Académie de Musique,
en très grand nombre, on dépit d’un bal
du Castanet Club qui a néceasairemont
détourné du théâtre un fort groupo de
ls société québecquoise.
Ca valnit plus que la peine. Faust,

—<ette sublime puraphrase do l'éter-
nelle lutte corps corps du bien et du
mal—était sur l'affiche, et certes pas
dans dos conditions avantageuses. Pas
d’orchostro, lo piano soul touché, il est
vrai, par un artisto M. Bishop, ot
l'orgue dans la coulisso, touché par un
autre artiste, M. Léon Dessane ; quel-
ques somblants de décors, rien dans tous
les cas pour donner l'illusion de cos
étranges fantasmngories dont l'œuvro
deGuëthe ot de Gounod demande l'ap-
point ; trois personnages seulement sur
à scène: lo séducteur ot ses deux victi-
ines avec quelques chœurs rélégués dans
les coulisses ; ot puissoulementdes frag-
ments de l’opéra, impnrfaitement coum-
plétés par les indications du programme
synoptique distribué à profusion dans
l'auditoire. En un mot, on demandait
i colui-ci un effort de convention ct de
fiction, de supposer ceci et cela, pour
comprendre ce qui allait s0 passer sur la
scène. ;
Et copondant, dane dus conditions

aussi défavorables, nous nvons assiaté 4
un succès, ‘nous devrions dire à ua
triompho presque sans précédent sur
notre scène. Madamo Piquet, notro
sympathiquo chanteuse québecquoise. a
créé 4 Québec lo role do Marguerite de
manière à en luisser un souvenir dura-
ble : ello y a attaché son nom. Aveo si
peu d'éléments, clle à réussi à capliver,
à subjuguer son auditoire, à lo fuiro
passer par toutes los transes dus passions
diverses qui l’ont olle-môme transfiguréo
par moments. Délicieuse dans la Mar-
querile des premiers jours, elle a com-
mencé par empoigner lo public par son
interprétation de lu ballado du roi de
Thudé ; pou après, clle attaquait magis-
trulement les trilles de l'air des bijuux ;
mais c'est surtout dans ln scène finalo vit
son cœur so brise, qu'ue a atteint, aux
npplaudissemients unanivies do la foule,
co dinpason tragique qui électrise ct
auquel on reconnaît lo véritable artiste,
pénétré, épris do son rôÜla Nous allons
résumer en un mob lo sontimont de tout
le public, co nous no croyons pas nous
trompor : tous ont éprouvé uno sorte do
stupéfaction de In somme.d'étuio quo cét
effort a dd cofttor i Madame Paquet.
Son succes d'hier aoir, qui était plus
qu’un succès d'estimo, à dû ôtre pour
olle un commencement de récompense.
À chaque scène, on l'a roedemaudéo.
M. Spigarolli, do New-York, a joué

conscioncieusement le role de Faust, ot
très agréablement. Autre inconvénient
pour l'auditoire : M. Spigarolli_a chanté
son rôle cu italien, ce qui tout de même
no l'a pas empêché d'être très apprécié.
M. Paul G:urigue, notre aimable Bor-

dolais, s'était chargé de I'abominable in-
carnation de Mephisto. S'il n’a pas réus-
si 4 cotrafner aux enfoers 1'ime de Mar-
guorite, cc n'est pas sa faute : nous
avons encore dans les orcilles ses cini-
ques ricanoments.

Bravo ! Donnez-uous plus souvent do
ces récréutions qui élèvent l’âme et l'es-
prit,

 

 

Ixe.

 

PALAIS DE JUSTICE

COUR SUPERIEURE

Les juxoments suivants furent rendus
hier on Cour Supérieure, par Son Hon-
neur le jure Caron.

Demers vs Guny.—Jugoment selon
la confession du jugemont.

Société Prèts ot Placements vs Godin.
—Motion pour quo lo shérif paie, accor-
déo.
Lopage vs Tromblay. —Jugoment pour

le demandeur.
Methot vs Walsh et Marchand, tices-

saisi.—Jugemeut solon la déclaration du
tiers-saisi.
Atkinson vs Ritchie et Ritchie, adju-

dicatsire.—Roquêto pour foile enchère
contro l'adjudicataire, renvoyée uvec dé-
sens.
Robitaille vs Lefranguis. — Motion

pour que lo shérif paio ronvayée.

Par Son Honneur le juge Andrews :

Bossé va Russ.—Cause mise hors do
délibéré,
Augé va Paris. — Action renvoyéo

avec Frais contro lo demandeur.
Clint vs Commissaires du Hâvre.—

Cruse wise hors de délibéré, eur la re-
uête du demandeur pour décinrer lus

défondours coupables de mépris do
cour.

Ross ef al, vs Plamoudon, et Dorion
ct vir opposants.—Blotion de l'opposanuto
pour mettre la cause hors de délibéréo
renvoyée.
Ross et «l., vs Plamordon, ct Dorion

et vir opposanta.—Oppusition renvoyée
sans frais, ais sauf i &8 pourvoir.
Ross et al, va Plamondon ot Cardinal,

opposants.—Oppusition maintenue quant
à certains effets, mais sans frais,

COUR DE CIRCUIT

14 nov. 1889,

Jugomonts pur le Greflicr do 1a Cour
de Circuit rendus lo 13 novembre cou-
rant :
Paquet vs Beaurogard — Jugemont

pone36.60, intérôt otdépons. 8
Riverin vs Boulangor—Jugemont pour

$28.92, intérêt ot dépons.
Gagnon vs Roy — Jugement pour

896.73, intérêt et dépons

15 novembro 1880,

Présont : honorable F. H.Andrews.
, Bédard va Beauliou ot Alloyn et al.,

tiors-saisis. —La contestation de In saisie-
arrêt est renvoyée uvoc dépens ot il est

| ordonué aux tiors-saisis de rotonir en
Joursmains un cinquième du salaire du

ondour wau parfait puioment de
la demandedudemandeur pe

Brisson vs Amyot, — Jugement sur
l'affidavit de la demandoresse,

Gelloy vs Gagné.—Motion du défon-
dourpour cautionnoment pour frais, ac-

œ
Frostel al. vs Sylvain. — Jugement

pour $15.00 avoc intérôt à 8 p. ©. et les

Fournier ve Fournier. — Les parties
déclarent cette cause réglée.

Lloyd vs Lafrance. —Juguinent confor-
mémont au retrazit produit,

Corp. St-Bylvestre va Lavoie.—Action renvoyée avec dépens,  

TEUMES DES COURS SUPERIEURES ET

DE CIRCUIT
+ -

Les termes de cos deux cours commen-
ceront ce matin.

NOMINATION DE CURATEUR LT INSPHC-
TEUNRS

MM. Kent et Turcotte, comptables
‘lo Montréal, ont été nuinmés curatours
A Ia faillite de Robitaille Bernier et Ber-
nier,ot MM. Rodoipho Audette et E
B. Garneau, de Québec, ot H. B.Picken,
A. Patterson ot Thomns Darling, ont
été nommé inspoctours à la dite faillite,

VARIETES
KARANGIS CONTRE KARANGIS

 
  

 

Un scir que j'allais rondro visite à un
vieil avoué de mes amis, je le trouvai
occupé à une étrange besogne : sasis où
faco d'une soupente obscure, une listo à
la main, il écoutait In voix flûtéo de sun
petit clero. Ce dernier appelait un à un
‘antiques dossiora, poudreux dont quel-

ques-uns portaiont des noïs bizurres quo
16 lingard seul avait rassemblés : Lefai-
ble contre Lefort, Pitanchard contre
Bézuchet, purge Kasaif, contribution
Quiaflin,et d'autres qu'on pourrait croire
inveutés a plaisir. .
A chaque appel, monvieil avoué pas-

sait un trait sur la listo.
—Ab ! me dit-il, j'exhume, c'’est-à-

dire que je débarrasse des vieux dussiers
qui remontent à plus do troute ans; vous
arrivez mal.
—Qui sait 7? répondis-je.
À co momont la voix flûtéo du petit

clerc appola:
—Knrangis contro Karangis.
—Jutte par ici, cloriot, fible patron.

Et so tournaut vers moi : ‘* La chanco
vous favorise ; voici, mon cher, de quoi
vous occuper ; il n'y a plus d'indiscré-
tion.
Machinalomens je pris le dossier,

dont je sccouai I'smns de poussière, et
ma surpriso fut prando on m'upercevant
que In chemise en était fort bien illus.
tréo. Ça ot là on rencontrait des poôles
à frive, des fincres qui so poursuivaient,
dos «ants ; au milieu de tous cos croquis,
une fomme éplorée.
—Dopuis quand, m'écrini-jo, les

avoués ont-ils pour habitude d'illustrer
ls chemise de ours dossiors ?
—Ceci, dit le vicil avoué, cst l'œuvre

do non promier clerc de l'époque. Ce
garçon, qui dessinait fort bien, comme
vous pouvez vous en aporcevoir, avait
l'innocento manie, uno fois l'affairo ter-
minéo, de rappeler par des croquis sur
les clicmises des dossiers, les diverses
phases du procès.
—Etdans colui-ci, il était question do

gants ot de poêles à frire 1
—Parfaitement ; vuvroz, fouilletez,

lisez, je retourne it mia besogne.
Et voici ce quo je trouvni dans le dos-

sier qui m'était confié :
Note pour servir au procès en sépara-

tion de corps de Mme Karangis contre
son mari *

** Ce jour-là, co furent dos embrasse-
mounts à n’en plus finir ; celle qui s'ap-
peluit alors Marthe do Valbreuso, quit-
tait la couvent, ct toutes ses Lonnes
amies, petites ot grandes, avaient tenu à
l’accoapagner à In gare pour lui donner
un éclatant témoignago do sincère affec-
tion. Les potites mo trouvaient bien
heureuse do n'avoir plus de leçons à
apprendre, mais$}los grandes savaient quo
jo les quittais pour mo marier, et plus
d'une enviait mon sort. Hélas ! est-il
bieu enviable aujourd’nui? Je partais
radieuse, bion que mon idéal ne fût pas
rompli. Un de mes rêves, éclos sous ‘la
douce muiteur do l’édrodon du couvent,
avait été d'épouser un militaire. Bien
souvent, lorsquo, les cuirassiers al-
laient à la mmnœuvre, j'avais jeté à la
dérohée (il faut tout dire, n'est-ce pas ?)
un regard timido sur ces beaux honimes
ü longues moustaches, fièrement campés
à cheval. C'iaquo fuis jo mo disais com-
bien je serais heureuse de pouvoir, un
jour, suspeudre devant tout le monde
ma petite main joliment gantéo, au bras
de l’un de ces zavaliers superbes et d'en-
tendre, môlé aux froufrous d’une longue
robo de soio traînant dans Ja poussière,
ce potit cliquetis du sabre qui mo don-
nait à penser ! Hélas ! il n’en a rienété ;
j'ai épousé un propriétaire, riche, bean,
noble, distingué, 1nnis qui n’a mômio js-
mais servi.
Et js devins madame de Karangis,
* Pourquoi faut-il done que depuis six

mois qu’il ost marié, mon mari s'absonte
régulicrement après le déjouner ? Cuin-
prend-ou cela, après six mois do ma-
riage, quand aucune occupation ne vous
appele au dehors 7 Je no sais que pen-
eer | Pendant les promiers mois de no-
tre maringe, jo n'ai fait aucuno obser-
vation. Je comprennis trés bien que
lorsqu'un homine se marinit À trente-
cine ans, il avait contracté des habitudes
avec lesquelles il lui était diflicile do
rompro immédintement. À force de pa-
ticnce et de dévouement, j'avais à pou
près révesi ; Paul n'allait plus au cercle
et lisnit les journaux chez lui: mais,
malgré tous nos efforts,jamais, jusqu'ici,
je n'avais pu le détorminer à rester au-
près de mui après lo déjouner.  Chaquo
fois que j'avais voulu l'interroger sur ces
sorties quotidiennes ot mystériouses, jo
n'avais obtenu qu'un souriro équivalant
a un refus. Longtemps j'ai ropoussé
l’idée horrible qui s'était présentée à
moi esprit, une maîtresso! Et que
paut êtré une femme ?
‘ Avant de partir, Paul prend grand

roin do sa toilette et so mumit chaque
fois d’une pnire de gants que je ne re-
vois jamais. Do ma vie, je n'ai assisté
À une consommation anei cffrayaute de
gants ; où passont-ils ? Que devionnent-
ils 7 Jo no puis lo savoir ni le deviner ;
j'ai chorchor daus tous les coins de l'ap-
partement, dans la garde-robo de mon
mari, rien, toujours rion ! Je suis folle ;
est-ce bien une fomme ? Quelle heure
singulièro pour aller à un rendez-vous,
tous les jours ! Que fait-il? Il faut que
je sace.

“ J'ai chorché ; chaque fois que Paul
revient de sn course mystérieuse, il passo
dans son cabinet do tuilotte et no repa-
rait dans ma chambro qu'après s'être
soigueusomont lavé et parfumé los mains.
Pourquoi tant de précautions ? Un ma-
tin, munie de toutes les potites clefs do
l'appartemont, j'ai casyé d'ouvrir les
tiroirs d'uue vicille commode on bois de
rose qui so trouve dans le cabinet do toi-
letto. L'une des olefs s'adapta morvoil-
leusement à la sorrure ; quelle angoisse |
Qu'allais-jo découvrir 7 Je me suis de-
mandé s'il ne valait pas mieux vivre
avecl'espérance de mo trompor quo de
mo mettre ainsi de sang-froid fuce a face
avec la réalité quello qu'slle fat. Peut-
être allais-je découvrir un do ces scerots
ui briso à tout jamais le cœur d'une
ommo aimante ot dévouéa on disloquant
pour toujours l‘intérieur paraissant le
mieux établi. Mais précisément parce
que quelque chose mo disait que je de-
vais être on face de octto rénlité, la
femme l'a omporté, je lo confosse, sur
l'épouso, e6 brusquement j'ai amoné à
moi lo tiroir mystérieux, En aporcevant
son contenu, j'ai jeté un cri et jo suis
restéo atupéfaite. Ch at li gisait palo-
mêle un sombre fantastique de gants,
liés méthodiquement l'un dans l'autre ;

J'en ai déplié uno pnire, puis doux, puis
trois, étrange ! la paumio do la main

 

gaucho est complètement tachée, ainsi
que les extrémités du pouco et do l'index
0 lu maiu druite, de quelque choo quo

je n'ai pu définir ; ça sent In gresse !
C'est trop horriblo ; il faût quo jo sache ;
je saurai.
Là s'arrètait la noto.
—Etqu’advint-il do cette affuiro 7 fis-

je au vieil avoué.
—Figurez-vous qu’on mn qualité d'ami

de sa famille depuis de longues années,
Mme do Knrungis voulait absolument
que je l'aidasso à survoiller son wari.
comme je lui faisait comprendre que la
chose était impossible,olle sortit furieuse
do mon cabinet en mo disant qu'elle agi-
rait seule.
—Etalors ?
—Etalors, huit jours après, je roco-

vais In lottre quo vous voyoz dans cette
euvoloppe et dont vous pouvez prendro
connaisssance.

Cher monsieur ot ami,

J'étais folle | j'onris oncoro aux’ lar-
mes on vous écrivant. Mnis, d'abord,que
je vous racunte co qui s'est passé, En
sortant de votre cabinet l'autre jour, un
peu brusquement.je l'avoue, j'avais pris
uno résolution. Ilier, pendant lo déjeu-
nar, jo reçus d’uno de mes amies une
lottre me priant d'assister vors midi à
une réunion de quôteuses. Peu avant
cetto houro, je suis sortio sous ce pré-
texto. Iustulléo dans une voituro de
placo, j'ai attondu on faco do chez moi.
Cacliéo dercière losstores, j'ai aperçu M.
de Karangis montor dans un fincre ot
donner au cocher uno ndresso quo je
n’ontendit pas. Ma voituro suivit la
sienne, qui s'arrêta au commencement
du faubourg St-Denis. J'écartai un peu
les stores; mon cœur battait violomiment
mon mari descendit parfaitomeut ganté,
regarda deux ou trois fois autour de lui
ot s0 diriges sur lo trottoir opposé. Ce
qui s0 passa alors, tout le monde put le
voir, moi je crus rêver.
Monsieur mon mari s'était arrêté de-

vant un de ces fournaux en plein vent
au-dessus duquel flumboynit un immen-
80 écriteau portant ces mots : ** fci, tous
les jours, à uno heure, pommes do terro
frites, chaudes et risiolées, doux sous In
portion. ‘’ Et tranquilloment, après avoir
copicusement déjouné, Paul, lo papier
graisseux plein de pominos do terre dans
In main gaucho, croquait À belles dents
pour deux sous de friture, qu’il prenait
délicatiment entro le pouce et l'index da
la main droite. Soulagée d'un poids énor-
me, j'ai repris en toute hâto le chemin
de la maison. Venez déjeuner avec nous
domsin. Je tions ma veñsoance.

À vous,
ManTur DE ICARANGIS.

—Le leudemain, me dit aussitôt mon
vicil avoué, dès quo j'eus terminé la lee-
ture, jo fus exact. Après lo déjeuner,
quand la poudule marqua une heure, M
de Karangis, hypnotisé pour ainsi dire
par cette habitude quotidionne, s'excusa
d'avoir à nous quitter Mmo de Karangis
sonna, ut au moment où son mari so dis-
posait à sortir, un domestique entra,
portant sur un plateau un légumier soi-
aneusement couvert qu'il déposa sur un
guéridon.
—Qu'est cela? fit M. de Karangis,

étonné.
—Vous n’avouerez, mon cher Paul,

lui répondit sa femme avec uno adorable
petite mono, tout en découvrant le légu-
mier d'où s'échappait Une odeur exquise
do friture, qu'il fait aujourd'hui bien
trop chaud pour aller jusqu'd Ja rue
Saint-Denis manger des pomines de ter-
re frites !
—Bien joué, m’écriai-je ; et comment

co petit procès se termina-t-il ?
—Par la moilloure des transactions ;

doux Lous baisors, I'un magnitiquement
douné, l'autre fort gentimont rendu.
—Têt depuis {
—Morts tous les deux, emportés par

la fièvre jaune pendant Un luintaini voy-
age d'oxcursion.
Et je pris congé du vieil avoué.

v,
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Bulletin maritime

Narigation océanique

Steamers urrivés à venant do

City of Chicago Quesnmown New-York
Trave New-York Breen
City of Derlin ve Liverpool

Yo steamor Siberian est srrivé hior
soir de Montréal et a continué pour Glus-
gow,

Lo steamer Caropus est parti hier
pour Liverpool.

Lo steamer Electrique, parti d’Anvers
Je 26 octobre avec une cargaison paur
Trois-Rivières et Montréal, est arrivé
dansnotro portà 10 h. a. m, hier ct a
continué. C'est le dernier steamer ve-
nant d'Europe qui visitera notre port
pour cette saison.

Lo dernier naviro océaniquo étant ar-
rivé dans notio port, la station do la
Quarantnine n été forméo hior pour Ia
saison. Le Dr Montizambort cest arrivé
hier après-midi.

Lo remorgueur Dauntless cst parti
hior avec la guëletto Lydia pour Sorul,
et los barges Yamaska ot Aurclin pour
Montréal.

La barque Ohelmaford, de 381 ton-
neaux, cunstruito à Québec en 1877, a
été veuduo.

La barque Tikonn a été vendue aussi
à Livorpoul pour £1,100 ot porte le pa-
villon norwégien sans toutofois changer
do nom,

 

MIEURES DE LA MAREE HAUTE A QUERKO

Heures Houres

Novembre matin soir

Lundi 11 8.17 8.33
Mardi 12 8.50 9.07
Mercredi 13 5.23 0.42
Jeudi 14 10.02 10.23
Vendredi 15 10,46 11.13
Samedi 16 11.43 0.17
Dimanche 17 0.54 L04

N,B. Le courant continuo & montor45
minutes après ls marée hauto.

 

Phase de la line.

Dernier quartier, vendredi, le 15 no-
vembrs à 3.50 p. m.

 

 

 

Agents demandés
——:0:

PAR JOUR peuvent être gagnéas
par toute personne qui vosdrait

* vendre unarticle indispensable dans
chaque faimille, résidant dans les
rilles ci dessous mentionnées.

Fravince de Quebec.—Uerthier, Oûto Saint-
Arsoine, Dram-rondville, Hull, Joliette, Longueuil
Montréal, Québec, Ste Cunégonde, St. Menri, Saint
Ilvacinthe, St Jean. Sherbrooke, Sorel, Trols-Ri-
vires, Valleyfleld, Richemond,

Province d'Ontarto.—Aylmer, Belleville, Ber-
lin, Brompton, Brockville, Cobourg, Cornwall, Dun.
dues, Ganatioque, Qoderich, Guelph, Hamilton, Tro.
quoly, Kingston, Lindsay, Listowel, London, Monit
tor, Milton, Mitchel, Monlsbury, Napanco, Niaçnia
Alls, Oitaws, Owen Sunds, Paris, Parkdsle, Peter
Lorough, Ste Cathérino, St, Jérôme, St Th.aas
Sarnia, Scalorth, Shelhurne, Smith Fall, Strafford
Dilbury entre, vostWelland, Widscon, Wiud-
sor, Wingham) \v
&FPour toute julorination s'adresser à

MM. PELLETIER & MORENCY
9Rue St-Joseph oo hh ~

Gnov—B 3 Tar 0 110 Me Quobec 379  

 

     
Le et apris LUNDI, lo 14 OCTOBRE 183), les

trains partiront de la station du Pacifique, Quésoc,
ct arriveront comme sul, excepté lus Wimanchos:

DEPART DE QUEBEC

80A M.—Express direct pour le Lag Saint-Jean
! tous les jours,lorrivant à la Jonction

Chambord à 5.65 P. M, ot à toberral
AGB EM

8.45 P. M.—Train local pour la Rivière-à-Picrre,
tous les juurs, y arrivant à 5.09 P. AL,
(ct a St-flaymond 4 0.39 I, il.)

ARRIVRE A QUELEO
9.00 A. M.—Train local part dela Rividre-A-Plerre,

tous les jours, à 4.55 A.M. (et de Bt.
Raymond à 6,25 A.M.)arrivant 3 Qus-
AV.ODA.M.

7.00 P. M.—Express direct part de Roberval à 8,00
A. M, tous les Jours (et de 13 Jonction
Chambord A 3.40 AM.) pour Québec,
y arrivant a 7,00 P. M.

Le {rot pour tous les poluts des distriots da lao
St. Jean et Saguenay, à l'est de la Jonetion Cham
bord, est enre pour la Jonctlon Chambord, ob
pour Roberval et les cidroîte à l'ouest enregistré
pour Ioherval,
Le frot expédié de Québeo h la Rivière-A-Pierre et

aux endroits au su i, sora enregistrd jusqu'à 2.30 }L
>, 1, ; ct aux eudroitsau nor de la Rivière-à-Pierre
raqu'à 5h, p. pi, à la station du Palais
SU nulnutes pour preudre lo lunch au lie Edomaril
La frut ne sern pus reçu à Québec après 5 h. P. XL
Billets de retourde première classe aux taux d'un

simple Uillet, do Qubeo A toutes los stations, émis
Jes sawedisa, bons pour revenlr Jusqu'au mardi sul
vant,

ULiliets en vento chez R. M. fitocking, vis-d-vis
Vitotel St-Lovis
Pour iuforinations su majes des prix pour los pase

sazers ctdes taux pour le fro}, swireaser & ALEX.
ANDRE HARDY, agent gludral pour les passagucs
ct le fret, Qudboo.

J. 4. SCOTL
Qudbec, 11 oct. 1S Bosrétaire & Gérant.

irectement
DH ILA

tanufactar
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DOUZAINES
DE

) Chemises

   
de toutes co:ileurs

vendu moins que
la moitié du

PRIXGRE
AT

SYNDICAT
DE QUEBEC

207-Rue St-Joseph-207

St.-Roch, Quebec
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P, S.—Profitez do cotte unique chance
ear ello ne ae reuouvellors cortaino:nanb
pas.

 

Aux Marchands
PE LA

Campagne et autres
NH] 

Donzuilues

N0Haches clapets A)0
Acier en dedans

$0 Ia doz. comptant
so:

Aussi lo meilleur assortiment général de
quincaillories commo par

lo passé du plus

Bas prix du Marché

J. E. MARTINEAU
128 Rue St-Josepk, St-Rach, Québeo

Correspondance aollicltccW
— 17 sept—E J 2 mois

- Musique Nouvell
(FOURPLANO) ]

Gouson ds Grand'Bire. ........TAVAN

Sérénade £spagade.. +... LAVIGNE

Pabllee et ea vente choz

ARTEL.LATTICE

sade Ia Fabriquo—95

  

 

 

 



LA JUSTIO.N

WISSS Vente Anmuolle Complant GERVAISCHU
  

\ Feuilleton de “LA JUSTICE " I Pensez-vous qu'il soit
; vhef.

x A 42 ; --Cela dépend ; s'il vous
: croit riche il demandera Lean

LES HORREURS coup ; s'il vous croit pauvre, il
se contentera de peu. Sa senle

— DE LA —MAN politique est de tirer d'uue
DE FRANCE VALLE) NF. ETATS-UNE !

VABNIQUÉ CANADIENNE éponge tout cequ’elle pæut don-

| HARMONIUMS : C Oo Wi vi U N E ner I! ne tirera pas beaucoup
Wim. BELL & CIR, de moi, car j« suis loiu d'être
DONINION & (IE, riche, reprit la jeune fille.

| TUOMAS & CIE, Ce Laurier, choisi à l'écltio ll ne s'agit pas de ve quo
DECKER, BRO, N, Y., BUKDET à CIE, & Laurier, CHOISI à Je VU

|

vous êtes, mais de ce que vouseu | SCHIE ‘LR, ETC, ; ; . ç ; ; da bandits Lul DUAYER, EFC SCHEIDMALEU, ETC. PAT un rauassis de bandits parai-sez; cn vous voyaut il
; ___ | detou clan ba r ort it reconnaitra bien vite qu'il a af-

¢ toute sa bande, portatl a4 gi. 4 ype demnoiselle ot il ex-
Louise {une haine toute person-

 

 

" Professorat

M. T. Fortin vierit d'être nommé pro-
fosseur do droit civil à l'université Me
Gill à Montréal. Ilremplace M. Lareau
qui est malade et qui reste titulaire de
Ia chaire,

x Importateurs d'Instruments de Musique= = a

Min de faire de l'espace Pour les immenses achats faits par
Service dvi M. A. E. SEIFERT, sur Jes différents marchés d'Europe, nous

Lus examenn du service civil sont ter-

|

NOUS proposons de disposer d'une grande partie de notre présent
toinés À Québec. Dix-seph candidate, stock, à uno réduction considérable
dont une juuno fille, so sont présentés :

X aux exmnons : 8 pour les examens d'ap-
ov titude.

Les oxamens ont été conduits par M,
H. Chassé, avocat, en l'absence de M.
E. Rouillard, retenu chez lui par une
fnssez grave indisposition.

PIANOS:
HEINTZMAN & CIR,

J Wa, BELL & CIR,
DOMINION & CIR

 

 
Chaque rente est strictement comptant

   Macuixes à Couous    ; Cue . . ! New Witrians ; irera en conséquence.3 Kapeche au maqnuerrau _ Les articles evivants sent d'une grande valeur exception- 9 nelle, d'abord parce qu’il savait 7Je pourra prendre le cos-| Les ptehicurs do Ja Nouvelle-Ecosse neile : . pba hounéte ct par conséquent ËX- tume d'une ouvrière.
oi 8d ye ase . . Î i e re : sce I ste à .étaiontforréjouis vendredi.une|ap Montres, Remontoire avec mise à l'heure, pour enfants, cn hl (one de Surcto créantvuenflpencefunestepa — C'est une idée; nous sam-

Jo Tong tte le côte à Halifax. Dans cots 278€0L sterling : $5.00, $5.50 et $6.00. (Sate) pare« wil La soupe onmait d être mes A peu près de même taille,; i j ri . . _. © as On: être 1.3. ; ; | Cofoareseis1000 barilsà Epiuglettes en argentsterling: T5 ets, $1 Co, | Vilrige pour Comptoir À J je vous prêterai une de mes ro
*

 complice de l'évasion de Guor-
Larils à Arichat. Il était temps que la Magnifiques horloges françaises se montant tous les huit Les dernières publications musicales reçues chaque semaine ges, lo fils do ce suélérat d'aristo-pêche fat bonne, enr on rapports quee jours, s 3 js 3: - i srate dont il avait resolu de secertains pêcheurs de la côte de Halifax Jobe sounant Jesheures et les demi-heures: $10.00, y commris 219 RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-ROCH, QUEBEC 219 ven ital avait resol do seont été jusqu'à passer plusieurs jours © el porte-horloges. Téléplione 278 sacresans manger, tant la misère était deve- Horloges en nickle : 90 cts lvre suivant son habitude,

robus, et vous muttrez uu bon-
net à la place de votre chapeau.
— Vous avez raison ; j'en ai

justement un des plus simples,
— Après le bonnet, il vous

 

  

 

   

    

  nue grande, , MERZENPASTTENTE NESTE NOPRINHEMCEP il laregut comme la, dernière nties ,. : , ul manquerait bien encore quel-Arrivages nu bavre du Palate Urande variété de lampes de nuit: $1.00 chaque, LOTERIE Classe D NOMENCLATURE DES LOTS des femmes, l’accabla d'inju- que Chose reprit Louise en TonGuiletees : Boîtes a toilette en pluche: $1.00, $1.50 ot $2.00 Le °Sème tirage meusuel pd res, lui reprocha d'avoir fail viantéJettes : se 2 irag 7 Immeuble de....$5,000.00 35,000,03 ‘orter la visi salad ant.2 st à tee avorter la visite domivcilliaire ; ,.Telicau Albert, Bouchard, Québes, boîs. Boîtes à gants et à mouchoirs, set complet : $3.50. N A TIONALE AURA LIEU I 6 IlTomws Lu parlui dirigée dans le domicile — Quoi donc ¢ La à
st-Jussph, G ite $ 3 terme 05 A : « i … $00.00 2,000 W ; =, : wv LS — Je lanoage © 1; reSe-S ohparé Dorion, Chiteaa, Lucriers en cuivre: 25 cts el $1.00. MERCREDI 3, de = 300.00 Loom d'un enneini de la république, nur il In Rte ae

. . : . . .. * 1) Ars me - 0. . . 3 . di ' e , 3 4| Sopt Lateaux avec bois cz fois. Chandeliers eu cuivre: 25 cts, 75 cts, et $1.00. Sous le pattocage La 20 NOVEMBRE 1889] <u a wal goo) d'avoir comploté le renverse- fnCn facilem ‘ut les ouvric~ 2 ontres d'or... . , . 1 pe. - i de + S -Yori she 2 ‘argact ment de In Coimmune et do s'¢- cui 1 . :
| Amsellorations sur f'EnfcrcoJonsa) n Levis 1 vrle-montres en cuivre : 25 cts. i. LE CURE A LABELLE A ?heures P. M, oouSecsices dedou dou 000.09 ’ res qui font les dames, et si unoAucabinot de Lect 59W0B |tre rendue complice l’éva-

u cabine © LecLure A : RIRE
Au profit de l'Œu- parvissial, à Mont- 2307 Lois valaut ... 850 002.00Ë sion do deux Ve rsaillais.

vre des Sociétés Divcé- réal, Canada, La pauvre femme essaya de
saines de Colonisation — KG disculper, mais  l’ivrogne

° de la province de Qué- centiuua à la traiter outrageu-
290 abat-jour, nouveaustyle, en papier, soie, dentelle, cuivre. We Fondée en juin $50,000 Le Eschetaies, ment, Jurantque son at nen -— Laissez-moi parler ; je sais’ ; si : : ’ i Sur: ite av av ; . ; hs

; | . . . : ce, GROS LOT « 25 8 . . nie Tv ge ais\ eauat-jour pour lampes à piano, enscie ef en verre, et de nou. §32 Victoria, chap. JU. UN INMEUBLEDE $5,000 Bureaux: 19 Rue St-Jacques auxquels lui, sergent-major des l'hommemieuxque he ie
; "eaux abat-jour en métaux. Shes : . urs Flour Tavai ; 231 © sesLo comité d'expropriation do ls rue 3 ; . i 81.00 Le Hillet MONTREAL, CANADA vengeurs de Flourens, 1 av ait sais comment il faut lo pren-Saint-Jean a décidé à sa séance de mer- anTEES en cur, boîtes a caricg, Portcieullles, boties à ci- ARIEyr COESEETRSEETTIARENTIARCERI comdan:ié pour ol favarisé dre Vous serez auprès de moicredi soir, 13 courant, do donner avin i garettes. - . . Ave “tive ; . a désertion d'un enrolé dans ° a ES . ,Ps 3 gent pour Ji venta des billets à Québec, et à qui Sul i comine une de mes mnies et. s'ilMM. Bernard & Allairo de procéder VictorMar ler toute demandedo billets par lettre doit être adressée, les Lataillons de marche, et de no une à 5 !

No, 83, rue iguillon.immédiatemont à lu démolition de leur ce brirand de Nchâltz jeune, un cn est besoin vous me viendrez
immeuble oxproprié sur lo rue Saint. Pour la commodité du public des dépôts de Billets ont été faits chez Messieurs A + I ; en aide.Jean ; et en consdquence cetto maison ( y- Aurnonse LeGanz, rue Desjardins; FerRbiNanp DBrraxo, 264, rue St-Jean; serpent dont il aurait fallut — Comment faut-il d'areoffre avant le déménagement une réduc- - ’ 1 | I. P. Deny, 40 rue St-Pierre ; Jos. THERIEN,26} rug St Valier, St-Saureur ; Jos, écraser tx tèto.1tion spéciale do 25 p. c. sur les prix Core, 243, rue St-Paul : Adjutor Vaillancou:u, 117, rue St-Joseph. Louise avait craiut tout d’a- gent 2 A +; ordinaires des pianos, 50 p. o. sur les B 7 R EUROPÉEN 1, > ae . bord que son mari, auquel ello — Cela dépend ; s'il en a be-

AGA a Compagnie Chinicon

On a reculd jusqu'a la rue Commor.
cialo une partio dus hangars du (ret de
lu atation Intercolonial, ce qui va per-
mettre d'ascandir considérablement la
cour ot du donner plus do facilité à la
circulation des trains ; on est à faire
actuellement aussi des améliorations
considérables dans l'intérieur do la sta.
tion,

daine voulait faire Vonvriere, il
ne serait pas plus difficile de
s’en apercevoir.
— Comment faire, en ce

cas ?

Venant d’être mis en vente Court du Billes .-..2... $1.00

Les demaudes de lillets seront roçues
VALFUR DES LOTS jusqu'à MIDI,le jour du brags,

Expropriation Tternard & Alialre   
 

Bracelets et chatelaines, porte-montres en cuir.

 

harmoniums et 60 p. c. sur les machines nord q soin ou pus besoin.
étaitsincèrement attachée mal-à coudre.—Voir annonces.

gré l’indignité desa conduito
actuelle, ne ft déléré devant

— Muis encore ?
Fete de Gninte-Certle — Au plus cher ce sera une

Comme ello lo fait depuis 24 ana,

 

 
 

l'Union Musicale so prépare à célébrer
d'une manière grandiose, le dimanche
24 du courant, la fête de Sainte.Cécilo,
ratronno des musiciens. De nombreuses
invitations à cette zolenuité viennent
d'être lancées. On donreru la metse de
Doethoven,

Le mur d'enceinte du Palais de Juctice

Le mur entourant le Palais de Justico
de Québec vient d'être torminé jar un
rovâtement en granit vonant dos carrières
Meguick du lac St-Jean. Deux im-
monses blucs de cette pierre ont aussi été
placés commepilliers de barrières à l'en-
tréo do la cour sur la ruo des Jardins.
Une fois polie, cetto pierre ressemble
cutuplètement au granit Abordeon, dont
sont faites les colannes de l’entréa prin-
cipalo du Palais Légistatif.

Service des signanx

15 nuvembrs 1889.
10.30 houres p. m.

NEIGE DANS LE BAS SAINT-LAURENT ET LE
COLYER

4h. 13pm.

L'Isler.—Temps clair. Grand vont
N.-O. Descendant, 2 h, p. mm, le Cu-
nopus,
Do \n Rivière-du-Loup à la Rividvs 3

la Martro.—Ciol nuageux. Tempète va-
riant du N. au N.-0.
Famo Point. —Violento tempète do

neige et vent N.-O. Drouillarls den-
ses,
Do Manicanagan à la Pointe aux Es-

quimaux.—Neige. Vent N.-O.

Anticosti. — Therm., 34°. Neige
Veut N. violent.

I. J. McHven.

D. B. Reefing Jackets
VNSTEsSs)

——0;-—

 

 

D. B, Recfing Jackets, pour confort et
commodité,

D. MORGAN.
D. B. Resfing Jackets, en drap poilu,

D. MORGAN.
D. B. Reefing Jackets, en dusp de caz-

tor.
D. MORGAN,

D. B. Recfiug Jackets, en drap do pilot,
_ D. MORGAN.

D. B. Reefing Jackets, cn étolfle à poil
frisé irlandaiso.

D. MORGAN.
D. B. Roofing Juckets, en étofle irlan-

«aise unie.
D. MORGAN.

D. B. Reefing Jackets. en duvet épais
D. MORGAN.

D. B. Resfing Jackots, différentes sor-
tos cle tissus,

D. MORGAN.
D. B. Reoling Jackets, do différentes

nuances,
D. MORGAN.

D. B. Roeling Jackets, légdres ot pe.
sants,

D. MORGAN .
reares ———ee———atatt,Ge.
D. B. Reefing Jackets, dans tous los

gofits,

D. MORGAN,

Ces vestes doubles sont les meilleures
pour marcheret peuventêtre portées avoc
ou sans pardessus.

D. MORGAN
TAILLEUR
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Musique Nouvelle
(FOURPIANO)

Chanson de Crude... ....TAVAN
Sérénade Espaguale. . .. ........LAVIGNE

Tublice et cn vento chose
ARTELLAVIGNE

à3—Rus de la Fabrique—33
—

Boulanger demandé
QU PEUAIDE (UWEBIATEMENT un bon

tratieur Pn Line aiupies lalormations,
Sadreer à i

va MASTIQUE,

* ve Mille, Richmond,
o* A cs Bureau.

 

! $novey }  
{ Rue de la

TELEPEONE 124720 sep-F
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Pharmacie de St.-Roch

En GROS et en DETAIL

D6.GIROUX
Médecin, Chirurgion of l'harmacies

1671
RUE ST.-JOSEPH

(Porto voisine de 4. Paquet)

DEPOT GENERAL

DE.

MEDICARIINTS PATERTES

Parfuweries Francaises, Anglaises

c6 Américaines

trando variété d’Arficles do

Totletie, cte, cic.

 

 

CADEAUX DE NOGES
CEBX

Aussi um grand choix de

MONTRES D'OR ET AUTRES
——0)ame

Lijoutories en tous genves, Diamants
et argenterics de promière qualité.

Horloges, Cannes à Lite d'or ot ar-
gent, luuettes ct pince-nez on grande
variété.

Bagues, Jones, Anneaux de Mariage

E. JACOT
(En fuce du Prespylére de Saint-Roch)
0 nov—EJ im

FONDÉE EN

18 4 6
20) mmmpm

NARCISSE DESROCHES
Meublier--Ebéniste

274 Rue St-Jean 274

QUEBEC
10:

M. NARCISSE DESROCHES 1t:irercie nee
nermhreuses pratiques de l'oncouragerient que l'on
a bien voulu tri accorder penil.nt fes 43 annéss qui
viennent de s'Acouler, et profie da cetle occasion
pour lag (informer qu’il onntinue à confecticnaar
comrae par le pré des ameuldemnarnets dant bdd.
gance et particutihroment Ja solbiliténe peuvent etry
auspastées par aucun autre étahlissement de ce
enre.

¥ On trovvera un choix d'araenblemantades patoons
es plus aouveaux tele que:

Sot de Santon en ndyer noir, couvert en broca
telle dante ;
Met de Salen, couverture en arin;

Set de chambre n coucher.

—AUSSI—
Un assortiment des plus vaciés d'ameublements

conlectiannis pour le bac marcha, i
Une visite tat rospceiuc isemend 30I0"tEs

NARCISSE DESROCHES
: 3—Bus St-Jean, Québec—2i4

290ct—J E
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Exemples de Profits
ArpTiée à la réluelion des palmes à 1a division

de Inns,
Les oxensplas suivants sant esbraits des livres de

la Compagnie à Montreal, mir dlss polites en 13:20
depuis bh ang
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Des réduotions dans lus méinea proportions ont
éLA faites out les )-Cicns de muits de Cr, atad A'ENIs-
tance.

JW MARLING,

Gérant. P.Q.

NOR -L«etivres do la Compagnie seems farmés
su 31 Décembre prochain et les proiits seront (ésta-
réa disant après Geble late =Ceux qui s'atsireront
mraintonant partinipercnt dans les ].rohts de cette
divinioi.

FRANK FENNEE,

Agent et lospacteur paar
La ville et te diatrict de Quéhec

26 oct—E J 1m
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DYSPEPSIE, raulica'emant guérie parl'urasl'Eau Saunt-Leon. 5 parfusazeds
INDIGESTION, rapldement puérd A

Saint-Leon, » puétie par l'Eau
CONSTIPATION, tosjours guérie on buvant
l'Eau Saint- Leon tous tes matins,

KHUMATIAME, ne peut résister contre les
Lientaisaute de l’rau Saint Léon, es effets
MALADIES du VOBE ot des ROGNONS, 00nd

pas de remédo plus sûr gne cette Æau derceilituse,
RRONCINTES et CATSARKES, les plus dan.

ceresx disparaissent rapidement quand on fait vs.
gulicransent usage de l'Hœu Suit.Léou.
MAUX de TÊTE, cudris comme par enchants.

ment Fr I" Kan Saint. lien,
AFFECTIONS CHRONIQUES, maladies can.

sées par l'abuscle l'alcool, promptement cuéries pac
cette Eau incomparatle
De fait, Lonten les maladies sont toutes radicals-

ment quéries o:u AU moine considéralilemetnt soula.
Béss par l'usage do l'Rau Saint Léon, qui est recom.
mandée pari es médecins les plis éminents.
Nous avon. des milliern «In témolynages et da cer.

tificatsà l'appui de nna aasertiong,
Cette cau merveillenss ax vente chez tous les

principaux Pharmaciens <t éplois cten groe ot dé-
talipac les seuls propriétaires Lu Com ul
Q'Ean Minerale SULeon. pagule C. E. À. LANGLOIS,
_ . Gérant Général

à Agenis demandespartont
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cut PA ©. Le ms! Cet offre est Len peur ééJours, et
+ a Nd ene tn tesnns fn c'aveie de bons
—æ pu stante quilir.tendorrnnt 198 montres ;
at (ff o* akn dle vent protéges conire tes
= oC 8 sréculatenryat murchandyqul orden.
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QUEBEC
ui

Ancienne maison MÉTHOT fondée en 1808

Fabricants de Clous et de Noulanges ef
Marchands de Fer

; Suecesseurs de BEAUDET 8: CHINIC
COMMERCE do GROS ct do DETAIL

a;—

PROPRIÉTAIRES DESMAISONS SUIVANTES:
CLOUTERIE VENTADOUR, Beauport  

TRETRUE

 

FABRIQUE de MOULANGES,____rue de la chapelle, St.-Roch
ENTREPOT de GROSSE QUINCAIL-

LERIE et de CHARRONNAGE, _rue des Sœurs, Bas
BUREAUX et MAISON de VENTE, 

Montagne.

VENANT D'ETRE RECUESPAR LA LIGNE BOSSIERE:
3,000 Pierres à Moulanges de qualité supé-
Pleure choisies dans les carrières mêmes
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Yoyes a vous procurer la printure portant l'étiquette ci-dessus
car aucune autre ne vous donnera satisfaction parfaite. Si votre» : + . - . .délailleur ne l'a pas on magasin insistez pour qu'il se la procure.
Aucune autre que les peiutures les plus fines sont manufacturées
par THE WILLIAM JOHNSON & Co.

+

 
 

    

    

SH cat que charpue prartoune coupe cette
19 >ononcn et nousT'envcin av0. vob otdca

et tel qua srprécenté, vous
La deféronte,

DA 55.17 «+ parsder Ta woslin,

saisie dans toutes ves

DEMERS & RIVERIN
RUE ST.-PAUL, BASSE-VILLE

Fonderio et Entrepots

POELES
fea BY——

Neus avons le plaisir d'annoncer que
tout venous do recevair vn assortiment
do poules à charhon dans les goûts le
8 plus beaux ct lus plus nouveaux et qui
dnuvent. da grands avantages tout en
réchaufinut. les upppartements de volro
Uisisem, VOUS pouvez y faire différentes
settes av cuisine avec lo mème teu,

— AUSSI—

Potlesà charbon pour magasin, bu-
Feat, GUisine et passage.

Poèles douhlos de 3 pieds de feu, do 2
ot do 3 nds, poules siu.pien.

—-DE PLUS--

‘Une grando quantité du paële do so-
conde mrin, à vordro À Lon marché.

AFUNE VISITE EsT RESPECTUEIBEMENT 20LLICITELRY

 

 

vie  Cor3lvetradanisve
¥ lanadavelrune mentee

d raeyt

A _C.RORRBUCX ACO,
: 37 & 6% Adeletds Ht,

7 Bast, Taronis, Van. St veus
’ r Ocha par
4 ridley, ol Guiles envoyer le mn.

roi complet cur LA murchandhe ne
; manteat  suite, nant *nveye ss 5gA

Pastilles au Chiorates de Potasse
DUO

DR ED. MORIN
Contr: les aux ds Gorge, Extinction de Voix, Amygdalithe, Croup, Etc.

Depot Generals IDR. EID. IVAOIRIIN S& OX, QUEBLC

se-Ville \
—_pied de la côte de la |

une cour martiale ; mais quand
elle eut entendu qu'il en serait
quitte pour huit jours de réclu-
sion, elle eu fut d'autant plus
satisiaite qu'elle pensa que cet-
te céquestration le dégoûterait
probablement des vengeurs de
Flourens ct autres baudits pare
lesquels il s'était peu à peulais-
sé entrainer.
Une chose seulement l'éton-

bait, c'est que Guillaume so
fût évadé avec Georges et qu'il
eùt précédemment été cnrôlé
dans les régiments de marche;
Marguerite ne lui avait pas par
lé de cela ctelle comptait Jui
demander des explications à cet
égard.

Laurier lui en épargna la
peine, persuadé? qu'il lui se-
rait particulièrement pénible
d'apprendre qu’un des réfrac-
taires auquel il ne doutait pas
qu'elle ne s’intéressât était ar-
rété; et bien aise en même
temps de faire ressortirson ex-
tréme vigilance comme chef de
poste, il ajouta —: Quand à
ton Guillaume, je lui ai signé
sa feuille de route pour la pré-
lecture de police, l'imbécile
s'est laissé prendre el je I'ai re-
commandé comme otage à Ri-
gault: Si le Schültz fusille
quelqu'un des nôtres, le citoyen
délégué aura son ca-
marade sous la main pour pay-
er la casse, Tu peux dire ce-
la à tes bous amis les calotins,
ça leur fera plaisir.
— À ta santé, mafille, ça t'ap-

prendra à couspirer. Et Lau-
rier vida son verre ensZriant à
gorge déployée aux grands, ape
plaudissements de ses amis-

Louise savait tout co qu'il
lui im portait de savoir ; elle se
hata de rapporter dA Marguerite
la conversation du bandit ; cel-
le-ci fut atterrée. Une accusati-
on de compiration n'était pas
une petite chose sous le règno
dc cet aimable gouvernement
où les juges étaient des assasins
et les gendarmes des forçats en
rupture de ban, à Une époque
où le seul code de la justice
était le bon plaisir de scélérats
altérés de saug, et où les soldats
bandits, furieux des honteux
échecs que chaque jour les Ver-
saillais  iufligeaint à leur
lâchete, réclamaient des exécu-
tions sous le nom de repré-
sailles.
À tout prix il fallait sauvor

Guillaume ot pour cela agir
promptement et énergique-
ment.
Les deux femmes tinrent con-

seils.
Ni l'une ni l’autre ne connais-

saient Raoult Migault, mais
Louise se sonviut d'avoir vu
à l'atelier un ouvrier ami du
délégué de la police ct membre
de la Commune.
— C'est un mauvais homme,

dit-elle a la jeune fills, qu'avec
do l'argent où peut employer
an bien comme au mal ; il se
veudrait dix fois dans un jour
et oppartient toujours au plus
offrant Ju parierais ma tele

centaine de francs, cinquante,
moins peut-être.
— Pas davantage ?
— C'est bien assez. C'il s’a-

gissait de lui faire mettre quel-
qu'un ou prison, ce serait de 25
à 50 francs ; mais, pour obtenir
qu'il l'en fasse sortir, il faut
bien compter sur le double.

Cette naiveté dite sans aucu-
ne malice lit sourire Margue-
rite.
— Âcceptez-vous ? demanda

Louise.
— Avec reconnaissance, fit

lajeune fille en lui serrant la
main avec Émotion ; jo vais mo
préparer ; quand voulez-vous
que nous parlions.
— Dans une heure ils seront

tous à l'ITôtel-de-Ville, c’est 1a
que nous serons les plus sûrs
de le rencontrer.
— On ne nouslaissera pas en-

trer.
— Pourquoi ?
— Des femmes à l’Hôfel-de-

Ville ?
— Vous vous croyez encore

au temps de M.Manssmant, où
il fallait des cartes ; aujourd'hui
entre qui veut.
— Mais Laure ?
— Jo vais la conduire chez

une voisine qui s’en chargera,
l'enfant est docile, la peine no
sera pas grande.
— Que vous êtes bonne Loui-

se! fit Marguerite.
— Je voudrais pouvoir m'ac-

quitter un pou de ce que je
vous dois je cours vous cher-
cher uue robe, voulez-vous que
je vous aide à vous habiller ?
— Merci, jo n'ai jamais ou

d’aure femme de chambre que
moi.

L'ouvrière monta chez elle et
redesceudit presque  aussitot,
rapportant la robe et emmenant
sa petite Laure.

Aussitôt qu'elle fut sortie,
Marguerite descendit précipila-
ment a l'Auberge de la
Mort.
— Eh bien ? fit son père en

l'apercevant.
— Georges est sauvé, mais

Guillaume est prisonnier
— Prisonnier ? pour qu'elle

cause ?.
-— Corame complice ct com-

me otage,
— Ah ! Seigneur Dieu ? s'Ge

cria Rose, s'il est otago il est
perdu.
— Ce n'est pas à lui à payer la
rançon de Georges. reprit M.

i Schultz ; mon devoir est d'aller
me constituer prisonnier à sa
place, c’est.au père de répondre
pour son fils,
— J'espère que cette démar-

che ne sera pas nécessaire, mou
père. :

Louise conna it un membre
de la Commune, ami du non-
veau préfet de police, et nons-
allons ensemble tächer d'oble-:
nir l'élargissement de notre bou‘
Guillaume.
— C'est-à-dire qu'autour de

moi, tout ls monde va courir 4
des dangers qei meregardant-
seul, reprit M. Schültez ; cela’ à ‘enper que, si les Varsaillais

sai proposaient de l'argent ot!
1

i
qu'il le püt, il leur livrerait
tous sus collègues à tant par {à-
te: Jl s'agit seulement de nu pas payer d'avance,

ne doil sas être ju suis assez“
fort pour rour remonter jusquà ;
natre logement d'où nus  voitine,
rene Lransportera a Le aréloviage”

i re depolice, C'est :.1 due =
je le-ferai.

=
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j'ai pri t est d'avoir présidé In nianière do dispuser des oxcrétions, ot inio deviennent collos de l’épidémie,Il testor contre uue insinuation. de M. ‘ Je ; ; î
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Le projet du tunuel sous la Manche
étant virtuellement abandonné, voili

que l'on parle d'un pout on acier de 24
milles qui reliorait l’Angloterre à la

France.
rep

Pékin, Chine, sera éolairée a I'éloctri-
cit par In compngnie Westinghouse, de
Pittsburg. Et les Chinois veulent à peine
voyager it In vapeur, car ilo n'ont on-

core qu'un chemin de for !

L'Inde a maintenant 15,245 milles do
chemins de for, à une muyenne de £60,-

000 parmille. Avec un torritoire immen-
86 ct uno population denso comme Ju
sicnno, ce pays est un champ do premier
ordre pourles voies ferréos quo les capi-
talistes anglais no veuleut pas ignorer.

———

Le projot d'un chemin do fer continue
entro les Etats-Unis ot l’Amérique du

Sud ost en lnuto faveur. Georges R.
Blanchard, unc autorité en chemins do
fer, viont de déclarer devant les délégués

du congrès américain, quo beaucoup de

ses auditeurs vivraient assez longtemps
pour voyager en train oxpress do Chica-
go à Buonus Ayres.

pret

Les cultivateurs des Etats-Unis vou-
lent former une coalition contre les ache-
tours. Uno société qui s'appelle ‘‘ La

Fédération des cultivateurs de la valléo
du Mississipi” vieut de so former avec
un capital de $20,000,000, afin d'établir

un prix uniformo pour le blé et régula-
riser la quantité qui devra ôtre mise sur
le marché.

 

  

“ A Boulanger, le général civil de

l'arméo socialiste qui gagnera lu bataille. ”
Tel eat le toast par lequel un des duc-
tours du boulingisme, M. Vergoin, a

clos un lunch orgnuis3 l'autre soir par
les comités révisionnistos de Paris pour

protester contre la décision de la com-
mission de recensement qui a proclamé

M. Joflrin député do la circonscription
de Clicnancourt, à Moutimartre

see .

Les mines d'argent ct d'or du voisina-
go de Port Arthur sont en pleine activi-

té. Cello de Badger, tris riche en mi-
norai d'argent, occupe plus de cent hum-
mes. Les mines ‘* Télgin ", * Pin Seul”,
* Beaver ”, ** Blick Fox ". ** North

Bluff”, ¢ Mink Mountain ", * Silver

Glance ", ot ‘“ Huronian ” sont égale-

mentle siège d'opérations actives Lo
rendoment est cousidérablo, et il ne
manque que des capitaux et des chemins

de fer pour quo cetto partio du pays do-

vionne l'une des plus importantes.
 —

16 NOVEMBRE
. De profundis.

C'est aujourd'hui le quatrième anni-
versaire de la mort de Louis Riel.

C’est un jour de deuil duns les annalos

do notre pays. L'histuire dira qu’à cette
occasion unc tacho de san: à souillé lv
grand livre de la nation canadienne. Jën

mêtne tomps, ello stigmatiscra les bour-
renux politiques qui ont envoyé ce mar-
tyr à l'échafaud. Lille redira aussi les

tristes défaillances de ceux «jui, en cetto

circonstance mémorablo, ont cru dovoir

mettro la décsse-ruison au dessus de teut.
et ant manqué de ca:ur,

Ali ! oui, il y auralà des pages sévères

pour tous ceux quide près ou deloin

ont trempé leurs mains dans le sang de
cetto victime do Y'ogre orangiste et de lu
lâcheté do trois ministres pantins

Aujourd'hui, tous cos traîtres songo-
1ont À cequo rapporte l'apastasio natio-

malo. La plupart d'eutro ceux ont déjà

rogu leur récompense ici-bas ; ils jouis-
sent maintenant, dans les fastes de

l'opulence, de la satisfaction qu'on éprou-
voù arriver aux plncos, aux honneurs, À
la fortune, 66 hissant sur lo cuduvro d'un
compatriote !

Que ceux qui n'ont rien reçu et atton-
{dont encore la récompense promise,

méditent sur les magnifiques résultats
que produitJ'eaprit de parti.

Ils songoront rans doute au mouve-
mont national, surtout coux qui ont
trahi lo drapeau pour so foiro les vils

ndulatours et les valeta du vieux tyran
qui venait de leur crachor à la figure.

Par contre, les patriotes verseront au-

jourd'bw des larines à la mémoire du

supplicié de Régina ; ils offriront-au ciol
des prières pour le repos de son âme.

Ils prieront aussi pour son épouse mior-
to de peine et. nes onfants dispersés. Et
ces souvenirs douloureux les coufirinorn

dans leur détormination ‘craser l'infà-
mo

Le purtie est déjà à moitié gagnéo.
Les patriotes ont aujourd'hui In sutisfnc-
tion de voir leur œuvre gagner du tor-

rein d'une façon étonnante, eflrayanto
même pour leurs adversaires.

Ces succès sont facilesà oxpliquer:
lo œur du peuplo est là

(Progrès de l'Est}

atemeee

13265-18389

C'est aujourd'hui lo quatrième ani:
versairo de la mort de Louis Rick
Nous choisissons ce jour pour publier

les paroles que vient do prononcerM.Am-
broise Lépine, l'an des cliofs métis do la
premidro insurrection... Ce morceau cat
éloquentct vient à sn placo dans nos
colonnes aujonrd’ans

Ambroise Lépiue qui a passé quelques

@S jours à Montréal part pour Ottawa et

wh.

VA .éclamer uno indemnité pour la
séquestration clo ses biens faite par lo

Rouvernement après qu'il ofit été con-

damné à mort comme chef de la rébel-
lion de 1870 et coupablo de l'exécution
de Thomns Scott.

On re rappelle qu’on cette circous-
tanco co fut M. Chapleau, alors patrioto

et défonsour des Crnadiens qui- plaidssa
causo et le sauva.

M. Chapleau a bien changé-dapuis.

“Je n'étais.pns responsabledo la mort
de Scott, dit Lépine. La seclo part quo

Bolton. .
J'aurais aussi sauvé Scott si quelques

uns dos prêtres n'avaient pas insisté
pour qu'un exemplo fut fait afin d'assu-
rer lo bion-être de l'Etat,
- J'ai été condamné à mort en octobre
1873 ot grâce à mes efforts, ma sentence
& été commuée on un emprisonnement
de deux ans et la perte des droits ci-
vils. C'est M. yal qui m'a alors
apporté la boune nouvelle. .

n 1886 on m'a rendu mes droits ci-
vils ; maintenant, jo réclamo ma fermo
ct uno indemnité.”

Lépiue, quoique adimiratour de Louis
Ricldit qu'il avait déjà romarqué destra-
ces d'insanité chez lui, lorsqu'ils se trou-
vaiont onsomble à St-Paul en 1872 ct
même lors de l'exécution de Scott, il

était trop enthousiaste au point de vuo
religioux ou politique pour avoir toute
ss raison.

** Je sais ce quo je dis, s’écrin A. Lé-
pino, jai été tout lo tomps avec Jui. Rid
dtuil detragud sur les questions de politi-
que cl de religion, C'etait un maniaque et-
wn for, Néanmoins son œuvre à porté
bons frmts. IL n réussi à gagner sonpoint.
IL a obient poules Métis du Manitoba
cer droits quela Compaguie de la Baie
d'Hudson leur refusait ek DANS LA DEUXIE-
ME REBELLION, IL A OBTENU LA LIBERTE
DU NORD-OUEST.

“Malheureusement, il paraît qu'il faut
uno rébellion pour obtonir ses droits
“ Do fait, LE PAUVRE RIEL A PAYE CES

DROITS DE SA VIEnis ne les à paspayes
tropcher. Chaque Métis possède nucinle-
nant 240 acres de bonne terre ; le coin
qu'il à commencé à erdtiver lui appar-
tient. Il n'y à pas d'arpenteur, ni d'em-
ployd du gouvernement qui puisse abatire
sa clôture ou commencer à divier sa
terre, ”

Lépine s'excitait en parlant ainsi de
au liberté et cles droits des Métis.

Puis, s'échnuffant, il énonçait son pro-
grannno pour l'avenir : ‘“ Lorsque jo re-
tournerai dans mon pays, comme je
l'espère, avec mes titres de propriété
dans ma pocho,je vais me.mottre à l'œu-
vro pour combattre l'abolition de la lan-
que française. Nous avons druit à la re-
ligion et la langue francaise ot nous
défendrons nos droits. Je ne dis pas
qu'il va encore y avoir une rébellion,
mais le pays est soulevé.
Pour ma part, j'essayorai les métho-

des constitutionnelles, j'appellerai des
assemblées, je ferai passer des résolu-
tions pour montrer au gouvornement
que notre voix s’unit à celle des catholi-
ques du Manitoba et de sa gräce Mgr
Taché. Les français ont découvert le
Nord-Ouvst et In première école a été
établie à St.- Boniface, on 1817.
Ln première femmo blanche qui soit

venue dans le pays- était Marianne Gad-
boury, grand'môre de Riel.
Et pourquoi nous, les premiers colons,

scrious-vors sotimis à la domination des
étrangers ? c’est ce que je ne puis com-
prendro.
Comment peuvent-ils nous enlover ce

QUO nous nvons toujours possédé do par
la loi, notre Jangue et nos lais, c'est en-
curv ce que je ne comprends pas ct ce
nu le Nord-Ouest ne vout pas compren-

aro.

Daus tous les can, dit-il, nous devons
nous borner aux méthodes conatitution-
nelles. "

 

Hygiene publique

M. Jo Dr L. Laruo, médecin munici-
pal du Bureau de Santé de Québec,

ndrosse aux médecins une copio
de lan loi do 1588, concernant la

santé publique, ctatlivo tout spéciale-
ment leur attention sur Ja clause 13 do
cette lui, qui ze lit comme suit :

** 13 Lorsqu'un médecin voit qu'une
personne qu'il est appelé à visiter, csù
atteinte de la variole, du choléra, do Ia
dipthévie, do la Gèvre typhoïde, do la
scarlatine, de In morve ou autre maladio
dungoreuso pourda santé publique, il
doit eu uotifor immédiatement lo con-
seil local d'hygiène ou les officiors d'hy-
giène ou le aire do In nunioipslité dans
laquelle so trouvo la personne atteinto
du cotte inaladio. *

La loi pourvoit aussiäà la formation

d'un conseil d'hygièno dans lu province,
et en définit ainsi les devoirs qu'il est
bon de connaître. Le public à grand in-

térêt à e'v renseigner de lui-même.

Devoirs du conseil

5. Lo conseil provincial d'hygiène est
chargé :

1. D'étudier spécialement los statiati-
quesvitales de la province ot do s’appli-
ucr à faivo servir, d'une manière intol-

ligente ot avantageuse, l’ensemble dos
données recusillios sur Ja mortalité et In
muladio ;

2. Do fnive des perquisions sanitaires
ot des cnquêtos sur les causes des mala-
dios et surtout cles épidémies :—aur les
causes do la mortalité et l'effet que peu-
vent avoir sur la santé du pouplo, les e:n-
plois, les conditions, les habitudes et au-
L'os circonstances ;

J. D'établir des règlements qu’il croit
propres à prévenir, autant quo possible,
où iinitiger, ies tuoludios épidémiques,
ondémiquez ot contagieuses, avec pou-
voir do révoguer, renouveler ct changer

. ces règlements où leur en substituer do
nouveaux selon qu'il le trouvo conzena-
ble; -
4 Do survoiller la formation des cou-

scils locaux d'hygiène, tenir un _régistre
du cos conseils ot des noms de leurs
membres, et de s'enquérir des wosures
que prennent ces conse:ls jour la ros.
triction de toute maladie dangorcuse,
contariouse ou infectucuse existante, où
pour faire dieparaîire toutes conditions
non hygiéniques, en vertu des pouvoirs
conférés à ces conseils locaux d'hygiène,
par toute loi concernant In zanté publi-
que, par lo code municipal, ou par char-
te spécinlo ; ot, dans l'intérêt de la santé
publique, d'exiger du consoil local,quand
il n'est pas donné aute À tels pouvolrs,
qu'il cxorce ot metto cu vigueur ceux de
cos pouvoirs dont l'oxorcice, dans son
opinion, zont requis par l'urgence des
cac

Lorsque lo conseil lo:x}, après en
avoir été requis per écrit par le cangeil
provincial, néaligo ou rofuse d'exercer
tols pouvoirs, laure an délsi de dix jours
le conssil provincial pent, avec l'appro-
bation du arinistro dn dépuriament song
la dépond+snce duquel s0 trouve lo con-
zeil dans le moment, cxercor et- mottre
en vigucur, aux dépons de la nunicipa-
lité, les pouvoirs qu'il croit nécessaires
dans les circonstances ;

5o Do donner, lorsqu'il en est. requis
ou qu'il lo croit à propos, dos avis
aux fonctionnaires du gouvernement.
ninsi  qu’«ux  canseilz locaux d'hy-
giguc, au sujet de ln santé pu-
liquo, ot sur loa :nœures À prendre

pour Ia protéger, tur Ja position, le drai-
nage, l'approvisiounement do d'eau, In
-manière du dispuser. dea oxcrétions, lo
chauflago ot 1a ventilation do touts ins‘
titution etdo tout hétineut public, Mir
la j-vsition ct le drninage des cinretières, 

Go Dans touto municipalité où il y, a
un cunsoil Jocal d'hygiène nommé on
vertu de sn charte, ou du code muncipal
ou do la lui des clausos générales‘ des
corporations de ville, tel consuil d'hygiè-
ne ost lo conseil local d'hygiène pour les
fins du la préseuto loi
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Terme de la cour d'Appel.—Arrestation

d'an francais.—Accldent—Un jeunevo.

Jeur.—Abus do’ confiance,

Moutréal, 16 novembre.—Xa cour
d'appel s’ost ouverte, hior matin, Les
juges Dorion, Baby, Cross, Tessier ot
Church étaiont présents.

—Uufrançais, nommé Emile Perrin,
âgé de 38 ans, » été arrêté hier matin,
vers huit houres, pour avoir volé une
paire de chaussures dans le ‘inagasin do

. Wiifrid Lamouroux, situé sur la rue
Sainte-Catherino. Il n été condamné à
six mois do prison.

—Un nommé Bonjamin Andrews, tra-
vaillant sur la rue Williams, s'ost fait

F prendro la main dans uno machine à
royorla piorro et s'estinfligé de sérieu-

res blessures. Il à étô trausporté à l'hô-
pital général où on a jugé l'amputation
du bras nécessaire.

— Avant-hier après-midi, le constable
Huot, en passant sur la ruc Notre-Dame
on face de I'hotol Balmoral, fut attiré
par des cris partant d'un rassomblement
qui veunit de so former en face duma-
gasin d’habillements tenu par M. Galar-
neau. Un jeune homme nonuué Mathews
Charles, agé de 17 aus, s'étuitemparé do
deux pardessus accrochés à la devan-
ture du magasin. Un commis do 1'éta-
blissement ayont vu le jouno homme
emportor les vêtements, était sorti pré-
cipitammentet l'avait maintenu jusqu’à
l'arrivée du constable. Il a été condam-
né hier matin jiar le magistrat do polico
à trois mois de prison.

—Une dame Abraham Royer, arrivée
mercredi dernier de Québec, pour s'éta-
blir à Montréal, était descondue [dans
une maison portant le numéro 81 de la
rue Saint Louis, en attendant qu'elle efit
un logement pour y déposor ses vête-
ments et ses ustonsilos de ménage. Après
son avrivée, elle s'aperçut que plusieurs
objets lui avaiont été volés ; elle se ren-
dit it la station centrale de police et ren-
contra le détective Gladu, auquel elle
confia sa plsinte. Pendant qu’elle était.
alléo à Ia police,une femme nommée Ma-
rie-Laonuise Drolet, âgéo de 48 ans, char-
gée de veiller sur ses onfants pendant
sun absonce s’ompara d'une lettre Inissée
dans la poche d’une robe ct contonant
deux billets de $1Q A son retour. Mme
Royer s'aperçut que sa lettre était dispa-
ruo, ot, nc sachant qui soupçonner de
co vol, retourna fairé une autre plainto
à la police. Le détective Gladu a pris les
ronscignements névossuitos, so rondit à
la résidence de la femme Drolot qui do-
mouro 50 rue Sanguinet ot trouva après
quelques moments do recherches, la lot-
tre au-dessous du lit : mais les doux bil-
lets n’y étaient plus. Le détective conti-
nua sos recherchios ut trouva les deux
billets de $10 cachés dnns des vêtoimonts,
étendus sur le lit. Louise Drolet a été
en état d'arrestation ot a comparu hier
matin en cour de polico où une enquête
sommiairoa ou lieu. L'nccusée aubira
son procès devant la cour du banc de la
Reine.

Nouvellesd'Ottawa

Ka peche au karcm 1--Fne ecole de envalce

rie à Toronto—Hesignation du Juge cn

chef Stuart de la Cour Superieure de

Quebee—Un service de steamer entre

Halifax ct Ia Jamalgue

Ottawa, 16 novembre—Lo gouvorno-
montfédéral à passé un ordre en conseil
pourvoyant à ca qu'aucun filet ne suit
employé en dedans do millo pieds do
touto place où le harong dépose sos
œufs entro le 25 juin et le 25 août, cha-
que année,

---On dit que le général Middloton ost
opposé à la proposition de sir Adolphe
Caron,pour établir une écolo do cavalorio
à Toronto.

—La résignation du jugo-en-chef Sir
A. Stuart de la cour Supérieure de Qué-
Lec a été rogue hier, par le gouverne-
mont fédéral, l’hon juge donnant pour
raison son fige avancé ct son mauvais
état do zante.

—Lo contrat pour le service proposé
do steamers de la malle ot du commierco,
entra Halifax et la Jamaïque, sors acsor-
dé à Pickford & Black, d’Halifnx, qui
dopuis quelques mois avaient des stea-
mora faisant ce service. Le contrat pour
auzomiblable servico ontre St Jean ot
Domorara sera accordé à une coimpagnio
présidée par M. F. Vanwort, de Fréde-
ricton,

A PROPOS D'ÉPIDÉMIE

M. le docteur Brochu reviont à la
chargo dans doux longues correspon-
dancor bourrées do nouvalles observa-
tions, Il devient évident que nous n’a-
vous ni los loisirs, ni les moyens dé con-
trôler ct de discuter chaouno do ces
obsorvations. Mais qu'est-ce que cela
prouvo Ÿ Ceia prouve que quand on est
six on sept pour compulser des cas do
fiovre nnfait plus do besogne que quand
on cst ecul,
Et non seulement M. lo docteur élar-

git le cudro do ses observations, mais il
élagit encore le cudre de sa these. Aprés
avoirfait où refait l'analyse des faits ob-
zervés chez M. Rochon, pour se main-
tenir sur ln terrain choisi d’abord, il
l'abantonneo ensuite pour couvrir do sa
thèse plus du eas d'épidémie.
Mais oit veut on arriver notre confrire

nvec tentu cotte compilation, cet étalage
de savoir ?

N'a-t-il pas été établi qu'il y avait do
nomhroux cas do fièvre antériours à sa
prétendue crigine ?
Ces cas étaiont cudémiques, objecte-t-

il,mæis pourquoi l'étaieut-ils plus que les
tiens. Ta contamination du lait chaque
année pout revenir et devenir factour à
chaque manifestation de l'endémioe. Il
meffit d’une manifestation oxagérée do
l'endéumiis poux constituer l’épidemie
et chaque cas particulier d'en-
démiio cnnzourt égnlenont i furmer la
manifestation plus étonduo qui 26 nomme
éuicémic.

J'at- prétendu quo l'épidémie originait
AUX sources oiinuires do l’endénnie,
sources incalos ot anleonnières, agissant
avec plus de vignour que d'habitude.
Qu'avez-vous prouvé contre cotée thèse ?
Nous ave: subtilis, entrsad los phrases,
20s obacrvalions ot les iusinuations, ronis
A thève resto dubout, .
ol L’endture so propageant -prend Jo
neur d'épidémiu ot lus causes do l'endé-.

 

 

‘tre enactivité toute uno classo co causos
d’an autre ordre, les causes prédisposan-
tos vu In réceptivité,
Avoc los tondances matérialistos de lu

médocine modorne on ne parloguèrequo
du microbe. Et pourtant In cause pré-
dispasanite est in cause par oxoellenco.
Règle générale, l- microbo n'a de prise
que sur l'organismo vicié. Voili ‘pour-
quui d'ondémiques ou do résidents quo
sont les microbes dans une localité, ils
ont uno tondance à devonir épidémiques,
c’est-à-dire insatiablos dans lcs grands
contres.

Oui, M. lo Doctour, il y a In cnuse
morale prédisposante de l'endémie
comme do l'épidénie. Quand lo vice a
suffisamment détraqué ln machine hu-
maine, il appelle & son secours lo mi-
crobe vengeur, qu'on le baptise du nom
qu'on voudra. Voilà pourquoi les cau-
ses occasionnelles ordinaires suffisent
amplemont à expliquer cotte légèro re-
crudoscence dans la maladie endémiquo
que vous appolez épidémie.
L'endémic que vous admottez s'est

graduellement transformée en évidémie
vors Ja fin do septombre pour décroitre
vors Ia fin d'uctobre.
La maladio du fils Rochon n'a été

qu'un des apcidents do cotte épidémio
et toutos les subtilités du nionde ne fo-
ronu jamais qu’un cas obsorvé au cours
d'une épidémie puisse âtro donné comme
l'origine de ce fléau.
Bion plus lo plus haat point atteint

pur I'épidéinio pariit méime avoir été vers
dato do la mort du fils Rochon et en

pathologie duns les fidvredbyhoides sur-
tout où i) faut compter avee une longuo
période d'incubation effet ne peut-être
concumitant aveo In causo. Four être
cause lo point culminant cut dû être vers
lo premier novembre époquo où d'après
nos obsorvntions l'épidémie décroissait,

Aussi, M. le Dr Brochu, sentant la
faiblesso do sa position, n-t-il cru devoir
rotraitor de co terrain et élargir lu cadro
do sos opérations. Il ne s’agit plus au-
jourd'hui seulement das vaches dulai-
tier Rochon, il s'agit du lait do Charle-
Luurg, du lait de toutes los paroisses où
il pout y avoir do Ja fièvre. Pas même
besoin que le lait vienne d’une forme
infectée, il suflit qu’il y ait do la Gèvre
dans lo voisinage. Dans un cadre aussi
large et avec un peu d'imagination on
peut englobor à peu pris tous les cas do
fièvre possibles, non seulement coux do
cette épidémie, mnis oncore ceux do
toutes les oudémies ou épidémies fu-
tures.
Mais des observations, ainsi compilées

snns contrôle efficace, sont-elles bien
robantes? Il faut être au fait do ce que
à thèse préconçuo, l'entraînement de
la discussion pouvent vouloir faire si-
gnifier aux observations los -plus indif-
Féreutos pour être en état de répon-
re.
C’est ici surtout qu’une onquête coût

été clésirable. Cotto enquête oût été in-
téressante à causo de l'attention publi-
que, à causo — rondons justice à qui de
droit—i cause, dis-je, dos nombreusos ct
pluusiblos obsorvations dirigées par M.
e docteur Brochu; utile surtout au point
de-vuo do In protection dans l'avenir
de In prophylaxie.
Jone puis vous relire, M. lo docteur,

sans admirer V'effort que vous faites pour
ontraîner la discussion sur le torrai de
la doctrine abstraite ct-pour posor en
professeur. Vous profitez d’une de mes
phrases, celle où je dis no los microbes
pouvent vivro dans los égouts ot remon-
tor probablement avec los offluves des
drains, pour faire los commentaires qui
suivont :

“Je me .permettrai d'ajouter, sans
vouloir diminuer en rion le mérito de la
découverte du savant doctour, quo cos
microbes infoctueux, surtout coux du
choléra ot de la fièvre typhoïde, no
transmettent le contagion, le plus habi-
tuolloimont, que par le contact direct, ct
que co n’est pour ainsi dire quexcep-
tionnellemont qu'ils la transinettent par
l'interimédinire do l'air, à to] point que
‘s’il fallait s’en rapporter aux expé-
rionces physiologiques, on devrait met-
tre en doute cctte contagion par l'air
atmosphérique, qui est un mauvais mi-
licu de culture pour les microbes patho-
gènes et qui réunit trois causes do dos-
truction de ln vie de cos microbes : Pac-
tion des rayonssolaires, l’action de l'oxy-
gène et la chalour qui produit la dessi-
cation.”

C'est parce que jo connaissais cette
hypothèse nouvelle d’une scienco in-
certaine que j'ai écrit le mot probable-
ment.
Remarquez de plus que l’effluve des

drains do cetto villo so suustrait considé-
rablomont à ces agents de dostructiondu
microbe. Ici l’égofit s'ouvre dans toutos
les maisons, souvent daus un cabinot
attenant à la chambre à coucher ; une
fois par jour la nature force h en aspirer
les effluves avant qu'ils aient subi
lo contact do Fair atwmosphérique. Puis
deux fois par jour, la marée montanto
eimprisonno lo gaz dans les bouches d'’é-
got, los fait refluer par le vis à ferge, les
rofoulo à travers les vidanges et rejetto
dans los appartomonts, bouillonnants
même avec bruit parfois, les liquides
vaporisés do 1'égofit.

n face de ces faits, n'étais-je pas
justifiablo do donner cette cause commo
probablo ot que prouvo Dujardin-Beau-
mefz contre cette théorie 7? Vos microbes
qui, dans vos observations de ln campa-
ne, voyagent de ferino en forme, n’ont
certainoment pas de moyen do lucomu-
tion plus accoptablo que ce déplacement
sous pression atinosphérique.
Mais trôve de cos digressions nbstrai-

tes M. le Dr Brochu,on généralisant ses
sources d'infection au lnit des paroisses
onvironnautes a fait un grand jus vers
la concilintion. Présontée nous ce soul
aspect : l'infection, cu uit origine et pro-
pagation de l'épidémie out passé commo
une opinion respectable, sans récrimina-
tion, suus l'intervention surtout de vutro
humblo serviteur nu nom de l’injuslice
faite à un citoyon.
Malhousement :l n'en à pas été ninsi,

Vous avez clairement désigné lo laitier
Rochon, citoyen respocté, porteur d’un
cortitient de son curé, co qui provoque
votre sourire, comme l'uniquo source du
mal, et en cola nous ne pouvons nous em-
pechor de répétor que vous avez mauqué
votro devoir.
Jamais on ne nous fera admettre qu’au

nom d'une queetion scientifique, c’ost-à-
dire d’uno hypothèse plus où moins rai-
sonnable.un simplo citoyen a lo droit de
porter préjudice son prochain. Avec
uno tollo doctrine que doviendrait l'ordre
publique et la sécurité personnelle ?
Le devuir d'un médecin n'ayant en

vuo que l'intérêt du public, duns une
circonstance de co genre, était tout tra-
cé : Renseigner l'autorité ot In mottre on
position d'agir : au cns de lontours, por-
ter mômo à la connaissance du public
l'avertissement général, tout on insistant
sur l'ébullition dulait comme nioyon do
tuer le microbe et de prévenir Ja conta-
gion.
En agissant ainsi M. le docteur’ Bro-

chu aurait fRit son «devoir ottuut son
devoir. Par malheur la faiblesse humaine
est toujours là. Quand on so croit pos-
sesseur d’une découverte quolennque, ou
Techerche le tapage ot quand on ‘rechor-
<ho lo tapago on ue regarde pis à uno ‘injustice : A

Purmottez-mèi, en terminant, do pro-

nité, que-man confrèreonnitl'assurance,
SC compose ot s'est toujours compusé do
moi seul, et les noirs complots ourdis ä
co comité n'ont jamais visé À se fairo
Jour autremont quo dans Ia presse. —
Maintenant ls cause ost iustruite.

+Nous avions dit : ‘Vous avez tort, doc-
tour Brochu,' d'écrire ** vingt-trois cus
d'eimpoisonnoment par lc même lnitior."
Vous faites uno injustice ob vous êtes
incapable de prouver votre avancé.” Au
public impartial de jugor.

Dn Sansox-
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Nos informations

L'hon, LP, Pelletior, MM. Olartes
Langolicr, M. P., G. M. Déchdne, M.
P. + F. X. Lemioux, M. P I’, C.
Fitzpatrick, A. _F. Carrier et A. Tur-
goon sont partis cette après-midi pour
aller porter 1a parole, demain, dans les
différentes paroisses du comté do Ri-
mouski.

L'hon. Victor Stanley, R. N. second
fils du gouverneur-général, étuit avec lo
prince de Galles loys de son voyage en
¥gypte. Il cst lieutenant du yacht
royal “Osborne,”

M. Wm. Wood, de Portland, Ma.,est
on cotte ville,

 

Le enndidat bleu à la Beauce sera pro-
biblement M. Morency, avocat, à Sto
Mario, du moins l'honorable M. Blan-
choetl’a indiqué connno devant 8tre son
succossourà l’Assombléo Législative.

Nous avons appris avcc plaisiv que
notre ami M. Josoph Martin, avocat,
est complètement rétabli d'une indispo-
sition qui I'a retenu a sa chmnbro durant
plusieurs jours. M. Martin étuitce matin
son bureau.

 

M. P. A. Choquette, député du comté
do Moutmagny aux Communes, est au
St-Louis.

M. G. S. Théberge, notaire 3 Sainto-
Mario est descendu à cet hôtel depuis
co matin.

L'honorable MM. Jean-Blanchet a été
nounné juge. Il ira siézor dans lo dis-
trict de Charlevoix, en remplacement do
Son Honnour le juge Routhier, qui, à
l'avenir siègera à Québec, remplaçant
l’honerable juge Casnult, qui serait
nonuné juge-on-chef, à Ia place de Son
Honneur lo_juge Stuart qui a résigné
pour cause do sauté,

NOUVELLES LOCALES
Cour du Reevrder

Lazare Malouin, ivro, $3.00 ot les
frais.
George Carey, un journalior, s'est

onivré et n été causo do désordre, 5, ou
16 jours.
Un employé d’un hôtol do cetto ville

a accusé deux cochers de place d'assaut.
Cause renvoyéo avee dépens.
Une femme qui demeuro rue Cham-

plain est accusée d'avoir injurié un de
sos voisins. Cuuso renuse.

Toujours un avantago

Los avantages offerts nu public ache.”
teur, chez MM. Boisseau & Cio, sont
toujours nombreux. La vente du ma-
gnifique fonds de banquoroute so conti-
nue Loujours avec grand succès. Clhu-
cun veut faire ses achats à bon marché à
ce magasin ot cliacun y va.

Aussi sont-ils nombreux les acheteurs
qui tous les jours se rondent au magasin
6 MM. Boissean & Cie.
A ceux qui n’y sont pas encore allés

de s'y rendre au plus tôt afin de profiter
des avantages nombreux. :

Une feunc fillc et ses avantages

Unconfrère raconte une histoire qui
n'a peut-être pas le mérito d'être vraie,
nis qui a sa valour tout do inèmo.
Uno mère désirant ardeminenttrouver

un époux à sa fille aurait offert Ice avan-
tages suivants iv un jeune disciple d'Is-
culape pratiguaut a In campagne :
Sice dernier veut bien accepterlu

main offerto, lu mèro s'engage en retour,
our allégor son fardeau, à fournir tous
es meublus nécessaires au méuage, en
outre un amoublement de salon, 13 cou-
vortes de laine au trousseau de lingerie
propre à satisfaivo los plus oxigonnts
avec en sus promeaso de vitir sa lille du-
rant toute sh vio. Le médecin n’aurait
qu ussumer les frois de sa pension.
‘un autre côté on dit que la {lle vaut

bien son pesant d'or de victuaillos. Le
médécin u demandé à ses sollicitours
quelques mois de réflexion ct is ques-
tion, paraît-il, est sous considération.
Oncraint qu'il ne trouve pas les condi-
tions assez avantageuses, Un imbécile,
quoi!

Conr de Police

L'onquéto dans In cause de Georgo
Beaudet, accusé d'incendiat. est com-
mencée CO matin, ct so continuera cette
après-midi.

Alfred Bégin, âgé de pas plux do 16
ans, accusé do vol do lettro ohargéo, n
été renvoyé cu prison. la été arrêté
hier. Tl Adinottra probablemont sa cul-
pabilité et scra onvoyé à l'éculo do ré-
oro.

Chez Myrand et Pouliot

De ce tompa-ci, c'est chez Myrand ot
Pouliot, ruo St.-Josoph, $t-Roch, qu'il
faut se rendre pour fairo ses achats de
marchandises sèches I! y n actuolle-
ment on vente A ce magasin un job do
marchandises variées i des prix -popu-
Inives.

Avic à ceux qui veulent économizor,

Ln 8te.~Catherino

On nous annonce qu'à l’occasion de la
Sto.-Catherine, l'Union Théâtrale, sous
Ia direction de AM. Pierro Fortugais,
donnera à In salle Jacquos-Cartior, la ré-
présentation du drume de Mare Four-
nier, intitulé ‘ Los Nuits do ln Seine.”

Quatre enfunia brales n mort

On mande do St-Eteuthère, comté do
Kamouraska, quo quatre onfanta ont été
brûlés à mort,mardi deruior.

Diphterie

On rapporto qu'il y à quolques cas do
diphtérie dans la parvinse du Oap Rouge,
Dans une souls famille, dit-on,trois per-
sonnes sont atteintes de cutte cruclilo
maladie.

Assurances contre le feu reglees

Nous apprenons quo la Compagnie
d'Assurance contre lo fou, La Lancashire
d'Angleterro, dont M. J. F. Dellonu ost
l’agont à Québec, w complètement réglé
ot payé los pertes causées par lo dernier
incendie do in ruo Sous-le-Fort.

Potites Honvoelies

La quarantaine est ferméo d'hier ma-
n.
La troupe Wood St Jolin -jouors ici le.

81, lo 22 et lu 27 courant,
. L'Anti-Coriza !

Est un composé do rantières des qu
frures et dos-inoillourea ‘à npponer au
rhumo do corveau. Lo sutcds do cotto’ 

 

ENCAN CONSIDERABLE DE MEUBLES
PIANOTAPS, ETC. ,

PAR OCTAVE LEMIEUX & Cre

MERCREDI, 20 NOVEMBRE
A NOTLE BALLE

283-Rue St-Jean, Québee-253
0%

Nous avons requ instruction de vendre & V'enchiro,
A notre salle, wmiercredi, le 20 noveinbre, tout Faniou.
blement d'une réadesice prisé; constant en un
magnifique piano carre de 73 Gctave», instsumeut de
valeur, 111 maznifique piano cottéyo de 6} octa-
ves, sct de salon en pluche, set do salon en erin,
tapls-tay l'excrie, peinturomiroir de truvoy, cana.
pé, sidebaan! aveo glace, Litliothbyue on noyer noir
aven écritoire au contre, table a diner, ganle10%e
enfréne, ot de chambre u Coucher eu noyer noir,
devaus en inarbre, sot cn fréue et eu chère, Liveau
eus noyer noir et chiffonnier vendus séparé:nt, ma-
telas en pur orin, lits de plumes hues, ore.llers, cou-
vertes, Uuxerles, poêles à chaurbre, posleu bois, et
quantité d'autive effets, -
AUSSI sc+a 1mi<A l'enchère et vendue sans réserve

une quantité de nos traznitiques meubles neufs, en
porii:uller des auoublements de chasoLre nouveaux
non surpasses pour Je fui ct l'élégance

Visible, mardi, le 19 novembre, fnaqu'à © heures
duror, Les meubles neufs s:ront vendus avec ga-
rantie,
Le tout sera venu absolument sans réserve.
La vento commencera à 2 heures p. in. précises,

OCT. LEMIEUX & Cie

THEATREDEQUERÉC
Salle Jacques-Cartier

BTROCOCEL

LUNDI 11NOVEMBRE
et durant toute la semaine

 

   

 

Grande Compagniede Variétés
de Philadelphie, E.-U.

Monsieur EDDIE ABBOTT (Agé seulement de six
Gnnsdest fo jlts grand phénomène du monta, le
veul possédant au parfait l'art dela Nécromuntie,
Mga Dore etc. Jeux dangereus suruno evhelln
Plavee an sonuct dela salle, ct sault de échelle a
Helene,
Sur demande spiciale — ROUCLERE, le ciltbre

Équilibristo eL jongleur.
Madeaioiselle LOT PA, dans son rôle de pompier,

Ja mule Dune dounant dus roprésentations Jest
lou-es sur une échielte volante, Phitx, des comédiens,
dunsenes, dunseuses, Loutfons, octo, ete,

Prix populaires 30, 20, «6 Bor,
Touslessnirad 8 lus, «t tuatinves mardi, Jeudi

ctranedid 2) hrs p.m,
L'on peut aolicter sen billets et réacrver son siéze

À l'avance chez M. A. O, ftaymond, libraire, 48 rue
1a Fabriguo, et chez M. CG, lamontagne, bijoutter,
rue St-Joseph,
12 novembre

ATTRACTION
KK .

Eufin, le putlic de Quebec, amateur de divertisee.
ments eb de distractions, a tout lieu d'être content,
var depans quelques semaines les soirées théatrales
Ont l'uie de vouloir sc succéder rans sntereaption,
Nous avons cu depitis queÎques temps de toagniti-
“jlies représentillons à l'Acadéuiie de Musique etd
La nouvelle sulle dite ** Tacs 10st” sans paler dat
théâtro du Quôbec où se donne Une série dc soiré:s
de sartétées.

Voilà pous les amusemonls, on pourra à dire pour
le côté frivote, mats Il y à auxeile cOtd scienqu'il
(nt oonmiderer tout dubuul et qui est lu plus bus-
portant des deux, ot pour veux-lA qui désirent equut-
que choses de plus serienx et de plan lueratif, nous
Prublions D ttestiQ.1 qirofito ta tuatsun My srana «€
PPanlat, altsuction qu'elle à soutenue durant toute
la salon d'atttotsne

Ft du tous les progrannnes lncés dans le publie,
Je moins frprort stet n'est certialnernent que la Histo
dey prix Sinise pur bis mantsan Myvand & Pouliot
cltnto prisiine sérieuse préfèrere Ja lecture deo
vetle-ci à l'audition de l'auitre, var elle est curtaine
d'y Gouver «les avantages réels ot durables,

Cette ncinaîlne entre autre, lus clients tronveront
À cet étalslisoeinent, te ptua be.u oFOP, do fis-
neiles de tates lod nti sea valutit 40 ot 44 ots pour
Ha vents Ls Verge, cb ti Seda grand fot do bay de luine
pour Dames et Measivire au prin de 20 ota.
Aux Messieurs, nous uffiirons le plus Lean choix

dc foulards, pants, cravates, moon À partdessus.
tweed, ote, Aux Dumnos nous lalsscrons vols Je plug
ground ussoitiment d'éloffu à tohes, étoile à nsan-
teaux, Loas, pellerines, eus, 18 tout A des prs plug
Las que cenx donnés fnqu'aujourd'irii, €: qu'il ce
rait trop long d'inumcrer,

CEHHE

MYRAND & POULIOT
215, RUE ST.-JOSEPH

 

  

  

  

 

 

préparation s'explique par le fait qu'elle
cat essentiellomunt différente des xutros
qui sont offertes en vente. lris dés le
début, aucun rhumo de cerveau lui ré-
piste,
Dépôt général , Dr Nid, Morin & Cie.,

Québec.
LS,—2f.

Encan de mcubles piano cle.

MN, Oct. Lomicux & Cie, feront un
uncan considérable de moubles, Piano ete
mercredi le 20 novembre. Nous appe-
lons l'attention des acheteurs sur cotte
annonce qui se trouve à notre den pa-
ge. j 2 fs.

Expropriation Bcrnard & Alinire

Le comité d’expropristion de la rue
Saint-Jean à décidé à au séauco de tior-
crodi soir, 12 courant, do donner avis À
MM. Bernard & Allniro de procéder
immédiatement à Ja démolition de lour
immeuble exproprié sur la rue Suint-
Jean ; et en conséquence cette muison
offro avant lo déménagement uno réduc-
tion spécinlo de 25 p. c. sur los prix
ordinaires des pianos, 50 p. c. sur les
harmoniums et 60 p. c. sur les machines
iv coudre—Voir annonces.

LS

BULLETIN QUOTIDIEN DES DÉCÈS
AVIS.—Pourl'information du publie, nous pu-

Lona tous les inating Ia liste complète des clécès do

 

KAISRANUR, HAUIAUX OO DECKS NÉ MKNA INNERD A
MOIRA L'ETRK ACCOSPAUNE DA! PRIX D'INSERTIUN,_ 25e
par fournat ou L0 « pourl'Iélecteur où la Justice.

15 novembre.

Faupouno SainT-Rocu

Virginie Moisan, épouso de Jos. Oar-
dinal, macon, St-Valier, figée do 34 aus,
(Son nom est anvogistré à St-Sauveur où
ollo scra inhumée). ‘
M. Dolphine-Angelinn, enfant d'IE-

tienne Ohrbot, menuisier, St-Roch, âgée
de 6 mois.

M. Joséphine-Yvonnoe, enfant d'Irénéo
Dossnint dit St-Pierre, curamerçant, St-
Ruch, âgd de 11 mois.

Faunoure SAINT-SAUVEUR

Cathorine Roy, épouse de Moïsc Thi-

78 uns.
Norre-Damx ve Lévis

Aucun décès.

ECC

DECES

Coxé--Ce matin, le 16 du courant au
Fauhourg Saint Jenn, cat décédée Maric
Blanche Yvonne, à l'âge do 2. ans ot
sopt mois, enfant chério do M.
Côté, mombredu Syndicat do Québco.

Ella scra inhumé dimancho après vo.
pros à 3} heuros.
Lo convoi partira do la maison imor-

tuaire, numéro 178 ruo St Olivier, à 3}
heures, pour l'église du faubourg St
Jonu ot do là au cimetière Belmont.

Les p:weuls ct amis sont respectitouso-
mont priés d'y assistor sans autre invita-
tion.

ST-Prrane.—A St-Roch, MarioVJo-
aéphine Yvonne, enfant bicu-niméo do
Ironée St.-Pierio dit Dustault, à l'âge

wanoche, le 17 novembre, i 2.45 heures,
da’ l'anrès-midi. Lo convoi fundbro
_gpitrors la demouco de : ton père, No.

3, rud-PriucoEdaiard, St.-Roch,otdo Ix au:ciipctivre. J

Ja voille.Mnls 1) est Ontendu que PAS UN SEUL AVIS UB

beau, menuisiur, rue St-Vulior, âgée do

Achille

«de ll mois, SA sépultare aurn lieu, di-.  pou. Ilglito.

Grande et veritable |

REDUCTION
Lo déménagement prochain de notre

fonds de commerce dans un local moins
spacieux quo celui quo nous oecupons
actuollement ; nous met dans la nécessité

d'écouler la plus grando quantité possible
do marchandises sous un délai do quel-

ques semaiuos, avant lo déménagement
quo nous devons subir pourlius de démo-
lition ot de reconstruction de notre ma-
gnsin que nécessite l'élargissement de lu
rue St-Jean.

Voilà uno occasion excoptionnellement
avantagouso qui se présente à quiconque
désire achoter soit un instrument de mu-

sique ou un moulin à coudre à un prix
réduit eans précédeut, car nous avons dé-
cidé de réduire nos prix, quuique déjà
très modérés, aux chiffres extraordinaires
ot spéciaux do 35 par ceut sur PIANOS, 50
18° cent sur MARJONIUXS, cl GO par cout sur
MOULINS À COUDLE, ce qui ne kiissorn au-
eun doutn dans l'esprit des achetours que
semblable avantugo ne se présente pas
uno seconde fois pendant la vie d'une
personne,

TANOS
Droits et carrés

Nos pianos sont spécialemont recom-

mandés pour leur pâroté incomparable et
l'égalité do son sur toute l'étendue do la
gomio,la toucho ost prompto et élastique
et les qualités chautantes sont sans riva-

les. 1ls sont aussi puissants,et recherchés
à cause de leur son moolloux, riche et

sonoro. Nous pouvons on touto sûreté
ct contiance les recommander au public

aveu la fcrino conviction qu'ils donneront
entière satisiaction aux critiquos les plus
sévères, ‘Fous ces pianos sont garanties
pour CINQ années, Comme 11. VAUT ECOU-

LER NOIRE IMMENSE ASSORTIMENT SANS
DELAI, NOUS FERONS UNE REEUCTION LB

25 PAE CENT

armoninms
Nos harmoniums jouisscut do In meil-

leuro réputations sous le rapport do la

solidité ot de la durée de coustruction,

ainsi que pour la puissance, la douceur,
ln concordance ct la régularité du son.

Nos harmoniums do salons ct orgues-
harmoniu.ns pour églises n'ont pas do

supérioures dans aucun pays et ich pou

d'égaux. Nos prix pour ls circonstance
sont réduits

S0 PAE CENT

——:03——-

MACHINES A COUDRE

Nos machines à coudre sont des plus
améliorées, colles sont simples, parfaites,

faciles à faire mouvoir: elles sont aussi
garauties pour CINQ ans. Nos machi-
nes à coudre ont les améliorations les
plus nouvelles : Le bras est tros-linut, In
tension automatiquo uno fois réglée n’a
pas besoin d'être chaugée pour dilféren-

tes grosseurs do fil, 1a bobine s'onroule

soule sans y miettro la main, l'aiguille
a'njuste scule, le mécanisino et lu navette
s'entilent seuls.

Profitez de cotte grande ré-
duction pour acheter vos
machines à coudro aux prix
suivants :

$30 réiduito à $20.00
55 do 22.50
GO do 23.00
65 do 27.50
70 do 36.00
75 d> 32.50

——0eme

Machines à Inver $6.00 réduites à $2.50
Machinesätordro 7.00 “ 4.60

‘6 , ae 5.00

ue 9.00 8 5.00

AUSSI: A prix réduite, instrumonts

pour ‘unfares, violons, violoncellos, ac-

cordéuns, conoortinns, etc. Musiques en

feuilles ct patrons de nodes i moitié
prix.

——0;-——

Bernard & Allaire
77 mx 79

RUE ST-JEAN
QUESSEC

1
b-nov—E


